IBN RAHMOUN 

ET LES GÉNÉALOGIES CHÉRIFIENNES 


« Sache que, parmi les choses qui se rattachent à la con¬ 
naissance de ces généalogies chérifiennes, dit Ibn At- 
Tayyib Al-Qâdiry dans la Khâtima qui termine l 'Ad-Dourr 
as-Sany *, on doit ranger la connaissance des droits des 
gens de la maison du Prophète à l’égard des autres hommes 
et celle de leurs devoirs à l’égard les uns des autres. Les 
devoirs des musulmans vis-à-vis des descendants du Pro¬ 
phète se résument en trois obligations : de les aimer en 
Dieu et en le Prophète, de garder et de respecter la famille 
du Prophète en leur personne, et d’éviter de leur causer 
du dommage en parole comme en action. » 

Ces préceptes n’ont pas été formulés par les chorfa eux- 
mêmes : ils découlent des traditions prophétiques que les 
chorfa ne manquent pas d’invoquer pour établir la légiti¬ 
mité de leurs privilèges. « Aimez Dieu parce qu’il vous 
nourrît de ses bienfaits, disait le Prophète. Aimez-moi pour 
l’amour de Dieu et aimez les gens de ma maison pour l’a¬ 
mour de Dieu*! » Aboû Bekr aç-Giddîq ajoutait : « Gardez 
Mouhammad dans les gens de sa maison* ». 

Les croyants doivent avant tout s’abstenir de léser les 


1. Éd. de Fès, p. 72. Sur cet ouvrage, cf. Archives marocaines , 1, I, 
p* 4^5 et seq. 

2. Ad-Dourr as-Sany , p, 73, 

3 . Ibid. 
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gens de la lignée sainte, la seule qui existe en face de 
Dieu : « Les lignées seront dispersées au jour de la Résur¬ 
rection, à l’exception de la mienne 1 . » Toute injure faite à 
un chérif est ressentie par le Prophète : « Fâtma est un 
morceau de moi-même. Quiconque l’irrite m’irrite*. » Et 
encore : « Celui qui tuera quelqu’un de ma postérité n’aura 
plus jamais droit à mon intercession 3 ». 

Les devoirs des chorfa à l’égard les uns des autres sont 
de s’entr’aider, d’obéir à celui d’entre eux qu’ils ont choisi 
pour chef et de dénoncer ceux qui s’attribuent faussement 
une origine chérifienne : « Que Dieu maudisse tout intrus 
parmi nous et tout apostat à notre famille 4 ». 

Comment l’origine chérifienne peut-elle être établie? 

A l’origine, on distinguait les chorfa au port du turban 
vert, bien qu’ils n’en eussent pas le privilège exclusif; car 
Aboû ’l-Hasan Ach-Châdely dit très bien : « Celui d’entre 
les Malékites à qui il convient de le porter sans être ché- 
rîf, cela lui est permis sans toutefois être correct* ». 

L’origine de cette marque distinctive, souvent simple 
morceau d’étoffe attachée au turban, est toute différente 
de celle de la kherqa des Soufis, avec laquelle elle ne sau¬ 
rait être confondue®. Al-Mâmoûn, fils d’Hâroûn ar-Rachîd, 
khalife 'abbâside de Baghdâd, ayant voulu rétablir le kha- 
lifat dans la famille des descendants de Fâtma, choisit pour 
leur parti la couleur verte et les engagea à se vêtir de 
vert, le noir étant la couleur adoptée par les'Abbâsides, le 
blanc celle de tous les musulmans, le jaune celle desjuifs\ 


1. Op. cit., p. 78. 

2. Ibid. 

3 . C. Féraud, Les Chorfa du Maroc ( Revue africaine , 1877, p, 3 o 5 ). 
/j. G. Féraud, loc . cit . 

5 , Extrait du Kitâb naçh movloûk al-islam d’Jbn as-Sakkâk (supplé¬ 
ment au Charâr adh-dhahab d’Ibn Rahmoûn, ms. p. 233 ). 

G. Sur la Kherqa soûfya , cf. Archives marocaines , t. II, p. 127 et seq. 
7, Le texte ajoute ; u Quant au rouge, tout le monde s’accorde à le dé¬ 
lester ». 
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Le projet d’Al-Mâmoûn échoua, mais la couleur verte 
resta aux descendants d’'Alî, qui réduisirent cet insigne 
à un simple morceau d’étoffe verte placée sur le turban. 
Toutefois, cette coutume tomba en désuétude jusqu’en l’an 
773 de l’hégire, époque à laquelle le sultan d’Égypte pres¬ 
crivit aux chorfa de placer sur leur turban un bandeau 
vert, pour qu’ils ne fussent pas confondus dans la rue 
avec les autres musulmans. L’un d’eux dit à cette occasion : 

« Ils ont prescrit un insigne pour les fils du Prophète : 
« l’insigne est réservé cependant à celui qui n’est pas 
« connu. 

« La lumière de la prophétie resplendit dans la noblesse 
« de leurs visages : elle suffit au chérîf à remplacer la robe 
<( verte 1 . » 

Le port de cet insigne se généralisa en Égypte, en Syrie 
et à peu près dans tout l’Orient, mais jamais au Maghrib. 


Le nombre des chorfa, dans cette contrée, était cepen¬ 
dant considérable et leur puissance incontestée, depuis 
l’époque où Idrîs le Grand, échappé du champ de bataille 
de Fedj où ses frères avaient péri, était venu fonder une 
dynastie à Oualîly. Il y avait rétabli l’islamisme, chancelant 
au milieu des chrétiens, des juifs et des Berbères idolâtres, 
et s’était imposé aux Berbères au point qu’ils avaient 
trouvé dans son origine 'alide la justification de son auto¬ 
rité temporelle, bien que cette origine ne fût pas une con¬ 
dition formelle, puisque d’après la Sounna le khalife doit 
être de la tribu de Qoraîch, et non pas seulement de la 
lignée d’*Alî> comme le prétendent les Ghî c ites etleslmâ- 
mites*. 


1. Chavâr adh-dhahab, p. 234 et Ad-Dourr as-Sany , p. 72. 

2. « Les khalifes doivent être de la tribu de Qoraîch. » Bokhâry, éd. 
Krell, IV, p. 179. La tribu de Qoraîch s’était d’ailleurs ramifiée à l'infini 
et un grand nombre de princes et de généraux auraient pu être khaliies. 
Les principales branches étaient les Benou ’l-ffâreth. (Aboû ‘Obeîda 
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Les Orientaux, groupés autour de leurs khalifes 'Abbâ- 
sides, et plus tard les Égyptiens, asservis à la doctrine 
imâmite des Fâtimides, ne voulurent pas admettre qu’une 
partie de l’empire musulman fût aux mains d’un descen¬ 
dant d’'Ali et essayèrent de jeter la déconsidération sur 
les Idrîsides en attaquant leurs généalogies. Ibn Khaldoûn 
s’élève avec indignation contre ces manœuvres. 

« Ils disent qu’Idrîs II n’était pas le fils d’Idrîs I er , fils 
d’'Abdallah, fils de Hasan, fils d’Al-Ilasan, fils d’'Alî ibn 
Abi Tâleb (gendre du Prophète), puisse la faveur divine 
reposer sur eux tous! Idrîs II succéda à son père comme 
souverain du Maghrib el-Acsa; mais ces gens s’efforcent, 
avec une obstination extrême, d’élever des doutes sur la 
légitimité de l’enfant qui, à la mort d’Idrîs I er , n’était pas 
encore venu au monde ; ils prétendent que Râehed, 
affranchi de la famille, en était le père ; que Dieu les couvre 
d’opprobre et les repousse ! Gomme ils sont sots ! Ne sa¬ 
vaient-ils donc pas qu’Idrîs I er avait pris une épouse dans 
une famille berbère? que, depuis son entrée dans le Ma¬ 
ghrib jusqu’à l’époque de sa mort, il s’était complètement 
retrempé dans les habitudes de la vie du désert, habitudes 
qui ne permettent pas la séclusion? Chez ces Berbers, il 
n’y avait pas d’endroits cachés qui pussent prêter à des 


conquérant de la Syrie, c Oqba, conquérant de Tlfrîqya et Moûsa ben 
Noceîr, conquérant de l'Espagne), les Benoû Sâma (Samanides de Perse), 
les Benoû Ka'b ( l Àmr ben Al-'Âç, conquérant de l’Égypte), Benoû 'Adî 
(khalife ‘Omar), Benoû Taïm (Aboû Bekr le khalife), Benoû Makhzoûm 
(Khâled, conquérant de la Syrie), Benoû Zohrâ (Sa c d ben Ouaqqâç, con¬ 
quérant de T c Irâq), Benoû 'Abd al-'Ouzza (Khadîdja, femme du Pro¬ 
phète et Az*Zoubaîr), Benoû *Abd (Jhams ('Othmân le khalife et 
Mou'âouya, fondateur de la dynastie omayyade), Benoû Mottalib (Ach- 
ChâfTy, fondateur de l'école châû'ite), Benoû Hâchem (le Prophète) ; cf. 
Ibn Khaldoûn, Histoire , éd.Boulàq, II, p. 324 et seq. ! Mawerdî, Ahkâm 
as-Soultânya , trad. Ostrorog, p. io 3 et seq, Sur les prétentions des 
Chiites et des Imâmites, cf. Ibn Khaldoûn, Prolégomènes trad. De 
Slane, I, p. 400 et seq. 



IBN RAÇMOUN 


163 


soupçons; les femmes étaient exposées à être vues de 
leurs voisines et entendues de leurs voisins, parce que 
les maisons se touchaient et avaient peu d’élévation, et 
qu’aucun espace ne séparait les diverses habitations. 
Après la mort du souverain, Râched s’était chargé du ser¬ 
vice de toutes les femmes appartenant à la famille, et il 
était constamment sous les yeux et sous la surveillance 
des amis et des partisans des ïdrisides. Or tous les Berbers 
du Maghreb el-Acsa s’accordèrent, après la mort d’Idrîs I er , 
à reconnaître pour leur souverain son fils Idrîs II. Par un 
mouvement spontané et unanime, ils offrirent à cet enfant 
l’hommage de leur obéissance et ils firent serment de le 
défendre au prix de leur sang. Pour soutenir sa cause, ils 
affrontèrent la mort et se plongèrent dans les flots de la 
guerre. Or si le moindre soupçon était entré dans leur 
esprit relativement à l’origine de cet enfant, si un pareil 
bruit, émané même d’un ennemi caché ou d’un faux ami 
empressé à médire,'était venu frapper leurs oreilles, 
quelques-uns d’entre eux, pour le moins, auraient renoncé 
à la cause qu’ils avaient entrepris de soutenir. Mais il n’en 
fut rien, Dieu merci ! aussi pouvons-nous regarder toutes 
ces histoires comme émanant, d’abord du gouvernement 
'abbâside, dont les chefs avaient trouvé des rivaux dans 
la famille d’Idrîs, puis des Aghlabides qui administraient 
l’ifrîkiya au nom des khalifes de Baghdâd 1 ». 

Les persécutions exercées contre les Idrîsides par le 
Berbère Ibn Abi ’l-'Afya, au nom des Aghlabides, ame¬ 
nèrent la dispersion de cette famille, qui ne songea à faire 
valoir ses droits qu’à l’arrivée au pouvoir des chorfa Filâla. 
La dispersion des branches issues des fils d’Idris II, le 
nombre croissant des chorfa, l’arrivée au Maghrib de des¬ 
cendants de Mouhammad an-Nafs az-Zâkya (Filâla) et de 
Moûsa Al-Djaun (Qâderyîn) furent causes d’une grande 


i. Ibn Khaldoûn, Prolégomènes , trad. De Slane, I, p. 46 et seq. 
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confusion dans la filiation chérifienne. Les chorfa idrî- 
sides ne s’étaient pas opposés à l’avènement des Filâla ; 
quelques-uns les avaient aidés. D’autre part, les Filâla, 
basant leurs droits au khalifat sur leur origine 'alide, de¬ 
vaient admettre les Idrîsides à profiter de leurs préroga¬ 
tives. Leur sollicitude envers eux se traduisit par des 
exemptions d’impôt, des distributions d "aztb et de pri¬ 
vilèges. Tous les chorfa se présentèrent, leurs papiers en 
mains. Il devint nécessaire d’opérer une sélection entre 
eux, et de rejeter les prétentions de tribus entières qui 
voulaient prouver leur lignage en produisant des titres 
mensongers. 

Ces titres se présentaient sous deux formes, les dhâher 
et les rousoûm . Les dhâher sont des actes émanant du 
souverain et accordant à telle famille chérifienne un privi¬ 
lège quelconque. Nous en avons donné déjà des exemples *. 
Les rousoûm (sing. resm) sont des actes du notoriété éta¬ 
blis généralement par les naqib des^chorfa; mais souvent 
aussi par de simples qâdy , en présence de témoins, fixant 
la généalogie des personnages qui les font dresser. Ibn 
Rahmoûn nous en fournit quelques modèles. 

« Louange à Dieu ! Que celui qui s’arrêtera à la lecture 
de ce papier sache que la qualité de chérîf de Sidy Un Tel, 
susnommé dans l’acte, ne fait l’objet d'aucun doute, puis¬ 
qu’il appartient aux maisons de la chasteté et de la pureté, 
de l’illustration et de l’honneur. Il est chérîf hasany comme 
l’ont démontré les textes dans d’autres actes que celui-ci; 
les connaissances élevées et les mystères nobles l’ont 
garanti. Tu seras informé de l’élévation de la puissance 
de ce chérîf, et de la magnificence de son caractère, de 
l’agrandissement de son pouvoir, et de ce que le premier 
paragraphe de l’acte ci-dessus est celui de Sidy Un Tel, 
tandis que le paragraphe qui y est joint est de Sidy Un Tel 


i. Archives marocaines , II, p. 34 * et seq. 
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sans doute ni contestation : ils y ont consigné les deux 
témoignages qu’on leur a demandés à ce sujet. » 

« Louange à Dieu! Que celui qui s’arrêtera à la lecture 
de ce papier sache que la noblesse des seyyids dont les 
noms sont consignés sur le resm plus haut n’est cachée 
pour personne : le naqib des chorfa de leur époque, Sidy 
Un Tel, a écrit : Louange à Dieu! Il ressort du témoignage 
et de la certitude acquise après vérification que l'écriture 
mentionnée plus haut et le paraphe qui suit sont du 
fqîh pieux, connu, du chef unique, béni.habitant tel lieu, 
Sidy Un Tel, que le paraphe qui les accompagne est du 
fqîh connu, grand, excellent, saint, défunt, honoré, bon, 
habitant tel lieu, Sidy Un Tel, qu’ils sont morts tous deux 
(que Dieu les garde en sa miséricorde !), après avoir dressé 
cet acte de notariat et recueilli les témoignages, sans doute 
ni contestation, et avoir rendu tous deux les témoignages 
qu’on leur demandait à telle date. » 

« Louange à Dieu ! Voici ce qu’a dit le naqib des chorfa, 
au moment où il s’est arrêté à la lecture des dhcîher des 
chorfa : Louange à Dieu! Lorsque nous avons examiné ce 
que les chorfa Oulâd Un Tel possèdent d’actes honori¬ 
fiques revêtus des rescrits des imams les plus éminents et 
de dhâher estimés émanant de nos seigneurs les rois 
connus, actes qui les honorent et font aboutir leur généa¬ 
logie à la maison du chérif pur..., il nous a paru évident 
que celui qui les détient, Sidy Un Tel fils d’Un Tel, et les 
fils de son oncle, les seyyids Oulâd Un Tel, qui ont habité 
tel endroit de tel pays, sont des nobles de la maison du 
Prophète, dont la qualité de chérif est authentique et éta¬ 
blie. Les susdits chorfa, et ce sont les seyyids Oulâd Un 
Tel, sont descendants du saint... comme nous l’avons vu 
dans d’autres actes : les imâms Tel et Tel ont écrit que 
leur noblesse est authentique et qu’ils sont chorfa de tel 
endroit. Nous connaissons donc la généalogie des susdits 
seyyids et la certifions : celui qui lira cette déclaration la 
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tiendra pour certaine, car nous n’en dressons acte qu’après 
vérification. Quiconque leur ménagera un traitement infé¬ 
rieur à celui des autres chorfa dont la généalogie est établi 
sera traité comme il le mérite. Le serviteur de son maître 
très haut, le naqlb des chorfa Un Tel a écrit cet acte 
pour le faire connaître après l’avoir fait établir devant lui, 
en saluant celui qui s’arrête à le lire. » 

Ce sont des actes de ce genre, contenant des arbres gé¬ 
néalogiques, chadjar , que portent encore actuellement, 
dans des étuis de fer blanc en sautoir, les chorfa Filâla et 
idrîsides qui parcourent le Maroc en quête d’aumônes. 
Rien n’était plus facile que de faire dresser des rousoûm 
en payant des 'adoul complaisants. Mais les chefs des 
grandes familles y veillaient. Intéressés à ce que leur 
nombre fût restreint, afin d’être peu nombreux à jouir des 
privilèges accordés par les sultans Filâla aux descendants 
du Prophète 1 , ils prirent des mesures pour écarter les 
faux chorfa. C’est cette époque précisément qui vit éclore 
ces traités généalogiques, aujourd’hui documents histo¬ 
riques précieux, mais qui n’avaient d’autre objet, dans l’es¬ 
prit de leurs auteurs, tous chorfa, que de dresser un in¬ 
ventaire de la caste privilégiée. Le plus célèbre de tous, le 
Mirât al-mahâsin (Miroir des beautés) de Mouhammad 
Al-'Arby ben Yoûsouf al-Fâsy, est du commencement du 
xi e siècle de l’hégire; l'opuscule^e Zemmoûry paraît être 
de la même époque ; VAd-Dourr as-Sany d’Ibn At-Tayyîb 
Al-Qâdiry est de 1090, YAnouâr as-Sanya sur les chorfa 
de Sidjilmâsa parut peu de temps après; Iln-Rahmoûn 


i. Et aussi des aumônes déposées aux mausolées de leurs ancêtres, 
tels que Moulay Idrîs à Fès, administré par les Tâhirites, Moulay Idrîs 
au Zerhoûn, administré par les Tfilibites, Moulay *Abd as-Salâm au Dje- 
bel \Alem, administré par les \Alamyîn. Nous verrons plus loin qu’en 
no 5 de l’hégire, les familles qui se partageaient les revenus de la caisse 
de Moulay e Abd as-Salâm étaient au nombre de 22. Elles ont droit, un 
jour par an, au produit des aumônes déposées à Moulay Idrîs de Fès. 
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nous apprend l’existence d’un intéressant traité contempo¬ 
rain, le Kitâb at-tahqîq oua 'l-l'lâm fî tahqîq 1 nascib chorfâ 
al-Alam, consacré aux 'Alamyîn. Enfin nous ne désespé¬ 
rons pas de rencontrer dans nos pérégrinations des opus¬ 
cules du même genre, véritables recensements régionaux 
des familles chérifiennes. 

Ces traités n’étaient pas des panégyriques familiaux : il 
fallut bientôt prendre des mesures plus énergiques. Les 
naqtb des chorfa s’en chargèrent. Sous Moulay 'Abd al- 
Mâlek, nous voyons un naqîb convoquer les représentants 
des familles chérifiennes devant le qâdy d’El-Qçar el-Kebir, 
pour y faire examiner leurs dhâher et leurs rousoûtn. 
Moulay Ismâ'il lui-même voulut se rendre compte de 
l’importance de la caste chérifienne dont il était le premier 
à consacrer les privilèges. Il donna l’ordre, dit-on, à Ibn 
Rahmoûn de composer un répertoire de tous les chorfa du 
Maroc. 

At-Touhâmy ben Mouhammed ben Ahmed ben Rah¬ 
moûn, chérîf 'alamy, d’une des plus influentes familles de 
Tâceroût et d’El-Qçar, devait apporter à ce travail l’énergie 
que donne la certitude d’une noblesse indiscutable. Fier 
de la tâche qui lui était dévolue, persuadé qu’il allait réno¬ 
ver la caste chérifienne en dénonçant les intrus, il accu- 

O • 

mula une foule de matériaux, sans même se donner la 
peine de les mettre en ordre. Prenant pour bases les trai¬ 
tés d’Ibn Khaldoûn, d’ibn Ilazm et de Soyoûty, il parcou¬ 
rut le Maroc septentrional en quête de dhâher et de rou- 
soûm, examinant avec sévérité les registres des naqîb, 
rejetant avec fureur les actes apocryphes, traitant de men¬ 
teurs et vouant à la géhenne les propriétaires de ces do¬ 
cuments de mauvais aloi. 

Ibn Rahmoûn réunit ainsi une collection d’arbres généa- 


i. Il y a là probablement une erreur de copiste, le mot tahqîq n’étant 
certainement pas répété deux fois daas le titre* 
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logiques, auxquels il joignit quelques notes ramassées 
dans Ibn Khaldoûn, dans le Çartâset dans quelques autres 
ouvrages historiques, il intitula le tout Charâr adh-dhahab 
fi khair nasab (Les Étincelles d’or, sur celui qui est d'une 
origine excellente), et le data de 1105 de l’hégire (1693 J. G.) 

Le traité d’Ibn Rahmoûn est connu dans toutes les 
grandes familles chérifiennes, où il fait autorité. On n’ose 
guère le discuter. Lorsque nous en eûmes trouvé un exem¬ 
plaire à El-Qçar, M. Michaux-Bellaire et moi, et que nous 
fûmes en possession d’une copie exécutée consciencieuse¬ 
ment par le fqîh Az-Zefry, d’une très ancienne famille 
d’El-Qçar, nous nous trouvâmes plus forts vis-à-vis des 
tolbâ qui nous apportaient des renseignements sur la ré¬ 
gion. L’objection que nous fîmes à Sî IJamido al-Baqqâly, 
qu’Ibn Rahmoûn avait nié l’origine chérifienne des Ouiâd 
Baqqâl, le gêna extrêmement : il n’hésita pas à nous ap¬ 
porter le lendemain l’original du dhaher des Ouiâd Baqqâl, 
dont nous avons donné précédemment une traduction et 
qu’en toute autre circonstance il se fûtbien gardé de nous 
montrer. 

Nous avons déjà décrit le manuscrit d’El-Qçar*. C’est un 
recueil de plusieurs traités théologiques. Celui qui nous 
occupe ne commence qu’au fol. 179 ; il comprend 200 folios 
de 19 1. à la page et porte la date 23 redjeb 1267 (1850), ins¬ 
crite par le copiste e Abd as-Salâm al-Bahâty, de la tribu 
des Benî Gorfet. L’écriture est irrégulière et il a dû exister 
de nombreuses interpolations entre les tableaux généalo¬ 
giques qui nous ont paru souvent obscurs. 

Le Charâr adh-dhahab n’est pas composé : c’est plutôt 
un recueil d’actes authentiques qu’un traité historique. 
L’analyse que nous en donnons s'en ressentira. Nous 
avons renoncé à rédiger les renseignements contenus 


1. Archives marocaines , t, II, p. 35o et seq. 

2 . Archives marocaines , t. II, p. 354. 
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dans Ibn Rahmoûn; nous avons préféré leur conserver 
leur forme documentaire, nous réservant d’y puiser dans 
nos études sociologiques sur les tribus marocaines. 

L’étude des généalogies chérifiennes présente d’ailleurs 
peu d’intérêt au premier abord ; elle est même fastidieuse 
et complètement dépourvue d’attrait. Mais si nous nous y 
sommes arrêtés au point de lui consacrer plusieurs articles 
successifs, c’est que le rôle du chérifisme dans la vie so¬ 
ciale des Marocains est considérable et qu’il est nécessaire 
de mesurer l’étendue sur laquel s’exerce son influence. On 
a représenté les chorfa du Maroc comme d’audacieux im¬ 
posteurs, promenant leurs arbres généalogiques avec leurs 
haillons à travers les tribus pour exploiter la crédulité pu¬ 
blique *. On s’est appliqué à discuter leur origine 'alide et 
à ruinerles fondements de leurs généalogies. La question 
des origines est de peu d’importance. Il nous importe peu 
que tel chérîf descende ou non du Prophète, ou que la pro¬ 
portion de sang berbère l’emporte chez lui sur celle du 
sang hâchemite. Les chorfa, considérés par leurs compa¬ 
triotes comme authentiques, constituent la noblesse ma¬ 
rocaine, noblesse dont la seule préoccupation est de sau¬ 
vegarder les privilèges dont elle jouit depuis plusieurs 
siècles. 

A l’époque où, en France, la noblesse jouissait de privi¬ 
lèges qui en faisaient l’ordre le plus puissant dans l’Etat, 
si on s’était avisé de faire des recherches sur l’origine de 
quelques-unes des familles qui la constituaient, combien 
n’aurait-on pas trouvé de généalogies discutables, qui as¬ 
suraient cependant à ceux qui s’en prévalaient des droits 
qu’on ne cherchait pas à contester ? 

Le fait de dénoncer un faux chérîf n’est donc pas une 
vaine discussion généalogique, mais un épisode de la lutte 
des classes. 


i, Cf. J. Erckmann, Le Maroc moderne , p. 83, 
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Les chorfa Filàla, descendants de Mouhammad an-Nafs 

' m 

az-Zâkya, ont, parait-il, une lacune dans leur généalogie : 
cependant, aucun des auteurs que nous avons étudiés, tous 
dévoués aux Idrîsides, n’en fait mention. C’est que la su¬ 
périorité des Idrîsides ne vient pas de cette seule circon¬ 
stance. Il faut en chercher l'origine plutôt dans ce fait que 
Moulay Idrîs fonda une dynastie nationale, restaura l’Is- 
lâm au Maghrib et créa la caste chérifienne. La question 
des chorfa n’est donc plus une question religieuse, mais 
une question sociale. 

Citons, pour terminer, cet épisode de l’histoire politique 
du règne de Moulay Hasan, que les chorfa 'alamyîn se 
plaisent à raconter. Lorsque Moulay Hasan fit son pèleri¬ 
nage à Moulay 'Abd as-Salâm en 1889 *, il trouva au tom¬ 
beau du saint l’exemplaire original d’Ibn Rahmoûn, écrit 
en lettres d’or et conservé précieusement dans un écrin. 
11 le feuilleta avec ravissement, le prit sous son bras et 
l’emporta avec lui, sans tenir compte de la consternation 
peinte sur les visages des chorfa 'alamyîn qui l’accompa¬ 
gnaient. Ils le suivirent jusqu’à Tétouan, le suppliant de 
leur restituer leur trésor. Ce fut en vain : le manuscrit ori¬ 
ginal d’Ibn Rahmoûn resta conservé, paraît-il, au Dâr Makh- 
zen, à Fès, instrument précieux entre les mains du gou¬ 
vernement chérifien. 


i. Sur cet événement, cf. Archives marocaines , t. II, p. 35 et seq. 
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I 

Origine des chorfa 

Les chorfa sont les descendants du Prophète, par sa 
fille Fâtma, épouse d’'Alî ben Abî Tâleb. Iis se divisent en 
deux branches, Hasanites et Hosaînites, descendants des 
deux fils d’'Alî et de Fâtma, IJasan as-Sibt et IJosaîn. 

On considère cependant comme chorfa les ‘ Athâmna , 
descendants du khalife 'Othmân, parce que celui-ci avait 
épousé Rqya, fille du Prophète, et les Djaâfra, descen¬ 
dants d’'Abdallah ben Dja'far, qui avait épousé Zeinab, 
fille de Fâtma az-Zohrâ et sœur par conséquent des deux 
sibt Hasan et Hosaîn. 


§ 1. — Chorfa ' Athâmna . 

'Othmân ben 'Affân épousa Rqya et Oumm Kolthoûm, 
filles de Mouhammad, et fut surnommé pour cette raison 
DhoiVn-noûretn (l’homme aux deux lumières) ; mais il n’eut 
de postérité que de la première, qui lui donna Abân ben 
'Othmân. Abân mourut sous le khalifat de Yezîd ben 
Mou'âouya, laissant quatre fils, Mouhammad, Sa'id, Dâoûd 
et 'Alî. Mouhammad se rendit à Koûfa; il fut assassiné un 
jour en entrant chez le khalife Al-Oualîd. Sa'îd, fixé au 
Caire, eut deux fils, Mouhammad et 'Omar; le premier eut 
un fils à Damas, Mouhammad, qui se dirigea vers le Magh- 
rib, pénétra dans le Sahara et y épousa une femme qui lui 
donna sept enfants dont sont issus les 'Athâmna du Sahara ; 
il eut ensuite, à Damas, douze fils dont sont issus les 
'Athâmna de Turquie. 'Alî ben Abân, fixé à Damas, eut un 
fils appelé Dja'far. Dâoûd enfin laissa trois fils à Damas 



172 


ARCHIVES MAROCAINES 


également, ‘Othmân, Ahmed et Ilamza, aïeux de tous les 
chorfa 'othmânyîn; Ahmed se fixa à Damas, Ilamza au 
Caire. Parmi les descendants du premier, on distingue les 
chorfa Al-R’arouân, issus de Zeîd ben Makhloûf ben 'Alî’ 
1-Qâsem ben Ahmed ben Dâoûd ben Abân ben 'Othmân. 


S 2. — Chorfa Djaâfra. 

'Abdallah ben Dja'far ben AbîTâleb épousa Zeînab, fille 
de Fâtmaaz-Zohrâ,et en eut plusieurs enfants parmi lesquels 
'Alî, Mou'aôùya et Oumm Kolthoûm. Dja'far, marié à Asma 
fille d’'Amîs, fut tué pour la cause musulmane en Syrie à 
33 ans. Les Benî Dja'far, au moment où le fils d’Al-IJosaîn 
les vainquit aux environs de Médine, étaient connus dans 
cette ville sous le nom de chorfa Dja'âfra et s’y livraient 
au commerce. 


§ 3. — Chorfa d'Içtanboul. 

Ces chorfa ont comme aïeul Hindy ben 'Ali ben Mou- 

frammad ben 'Omar ben 'Âd ben 'Othmân, en qui ils se 

rencontrent avec les précédents. Ils se divisent en deux 

groupes, Koûfy et Thoghry. L’aïeul des Koûfy est Mou- 

hammad surnommé Kourz ar-Rahman ben 'Ali ben Mou- 
• • 

hammad ben Sa'îd ben Dâoûd ben Ibrâhîm ben Abî ’l-Qâ- 
sem ben 'Othmân ben Dâoûd ben Abân. L’aïeul des 
Thoghry est surnommé Thoghr ben 'Amer ben Fath ben 
Râdjeb ben 'îsa ben 'Alî ben Mouhammad ben 'Othmân 
ben Dâoûd ben Abân. A cette branche appartiennent les 
Oulâd Bahâ ad-Dîn, les chorfa des monts Zouaoua et les 
chorfa Sa'adiens, souverains du Maghrib 1 . 

x. Cette opinion est contraire à celle de la grande majorité des généa¬ 
logistes, qui donnent les Sa*adiens comme descendants de Mouhammad 
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§ 4. — l Alt ben Abi Tcileb et ses fils. 

'Alî épousa d’abord la fille du Prophète, Fâtma az-Zohrâ, 
dont il eut Al-Hasan, Al-Hosaîn, Oumm Kolthoûm et Rqya, 
puis la fille d’Abou ’l-'Acy ben Abî ’r-Rabî'a, Nâfela, qui ne 
lui donna pas de postérité. Outre les deux sibt, 'Alî eut en¬ 
core 'Abbâs, Dja'far, ‘Abdallah et Mouhammad fils de la 
Hanéfite. D’après Ar-Riçla ben 'Abd al-R’affâr, 'Alî eut 
quatorze enfants dont cinq seulement eurent une descen¬ 
dance, Al-'Abbâs, 'Omar, Mouhammad, Al-Rasan et Al- 
Hosaîn *. 

Al-Hosaîn mourut le jour d’'Âchoûra de l’an 60 de l’hé¬ 
gire. Il fut tué àKerbelâ, prèsdeKoûfa, par Ach-Chammâr 
ben Abî ’l-Djoûchen Ach-Chaqy qui porta sa tête à Yezid 
ben Mou'âouya\ à Damas. De là elle fut transportée à As- 
calon, d’où le vizir fâtimide d’Égypte, Talâ'y ben Rouzzik, 
la fit exhumer longtemps plus tard pour l’amener au Caire, 
où elle est encore conservée à la mosquée de Sidnâ ’l-ïjlo- 
saîn. Un grand nombre de légendes courent sur la mort 
d’Al-Hosaîn; les unes disent qu’il fut enlevé au ciel, les 
autres, qu’il se jeta lui-même dans l’Oued at-Tâîf. 

Les 'Abbâsides, dès leur arrivée au khalîfat, se montrè¬ 
rent ennemis déclarés des 'Alides, bien qu’ils fussent de 
la même famille hâchemite, ainsi qu’en témoigne le tableau 
suivant : 


an-Nafs az-Zâkya par Al-Qâsem. Cf. Eloufrâni, Nozhet elhâdi, trad. 
O. Houdas, p. 7 et seq. 

1. Al-Mas c oûdy donne les noms de 26 enfants dont 11 garçons et 
i 5 filles, mais cinq seulement eurent une postérité, les mêmes que cite 
lbn Ralimoûn. Cf. Prairies d'or, trad. Barbier de Meynard, Y, p. i48 
et seq. 

2 . Sur le massacre de Kerbelâ, cf. Prairies d'or } V, p* il\7. et seq. 
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'Abd al-Mottalib. 

• • 

I 


Hamza. 


Al-\Abbâs. 


Aboû Tâleb. 
• w 

i 

*Alî 


Ibrâ 


A A 

ahim. 


‘Abdallah. Al-FadH. 

I 

'Alî ». 

I 

Mouhammad. 

' I 


'Abdallah. 

i 

Mouhammad 
(le Prophète). 


J I I .1 

Ibrâhîm. 'Abdallah. Al-Hasan. Aboû Dja c far Al-Mançoûr. 

| As-Saffâh. | | 

e Abd al-Ouahhâb. Yahya. j j | 

| | Dja'far. Mouhammad Solaîmân. 

Mouhammad. c Alî, Al-Mahdy, 

i i i 

Ibrâhîm. Mouhammad. | 


Moûsa Hâroùii 

Zoheîr. Al-Hâdy. ar-Rachîd. 


I 

Ibrâhîm. 


J 

Al-Mâmoûn. Mouhammad. 


i 

Ahmed. 


I 

Al-Qâsem. 


Al-'Abbâs. 


Dja c far 

Al-Montacir billah. 


Al-Ouâthiq. 


Aucun 'Abbâside ne vint s’établir au Maghrib, mais leur 
nombre s’accrut en Orient à tel point qu’en 209, à l’époque 
d’Al-Mâmoûn, ils comptaient 33.000 individus, hommes et 
femmes. Les Benî 'Abd al-Qaouy, les Douaouda (chaîkhs 
Ryâh) et les Benî Mohny, émirs de la tribu de Tayy, leur 
étaient apparentés, dit-on. 

Al-Mahdy détruisit la puissance 'alide à la bataille de 
Fedj, près de La Mecque, Hâroûn ar-Rachîd fit périr 
Idrîs I or , khalife du Maghrib. Mais sous Al-Mâmoûn, les 

1. Surnommé Tordjmân aUQorân (traducteur du Qorân). 

2 , Surnommé Aboû 9 l-Khoulafâ (le père des Khalifes). 
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'Alides rentrèrent en grâce; 'Alî ar-Rida, descendant de 
Hosaîn, épousa Oumm Habîba, fille d'Al-Mâmoûn; son 
fils Mouhammad al-Djouâd épousa une autre fille du 
môme khalife, Oumm al-Fatll. Mais il fut mis à mort en 219 
et enseveli à Baghdâd, au cimetière de Qoraîch sur la rive 
droite du Tigre, à côté de son grand-père Moûsa ben 
Dja'far l . 

Al-ïïasan, fils d’'Alî, laissa huit fils selon les uns, douze 
selon les autres : Hasan II, Zeîd, Talha, Al-Hosain al- 
Athram, 'Abd ar-Rahmân, 'Omar, Al-Qâsem, Aboû Bekr, 
‘Abdallah, Mouhammad, Dja'far etHamza. 

i. On dit qu’il fut empoisonné par sa femme. Prairies d'or, VII, p. n5. 
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Hosaînites d’Orient. 


'Alî ben Abî Tâleb et Fâtma az-Zohrâ. 


Al-Hasan. 

Ibrâhîm. 

1 


Mouhammad ben al-Hanafya. Al-Hosaîn 

! ' I 

Aboû Hâchem. | 

'Alî Zeîn al-'Âbidîn. 

I 


'Alî l’aîné. 


Ismâ'îl. 'Omar. Zeîd. Al-Hosaîn. Mouhammad al-Bâqer. Al-Hasan. ‘Abdallah. Al-Hosaîn. 'Alî. 


Ibrâhîm. 

/ , 

Mouhammad. j 


âhîm. 'Alî. I | Dja'far 

/ _ 1 Mouhammad. 'Isa. Yahya. aç-Çâdeq 

lad. | | ‘ __ l 

A.l-Hosaîn. Qâsem. j | 

| Al-Hosaîn. Mouhammad. 
Mouhammad. | { 

Yahya. Mouhammad. 


Ismâ'îl. 

Al-Maktoûm 

Mouhammad. 

Dja'far ae-Çâdeq. 

I 

Mouhammad 

al-Habîb. 

‘Abdallah 

al-Mahdî. 


Moûsa al-Kâdhem. 


j Dja'far (Établis à Baçra.) 'Abdallah. Mou- 

Yahya. aç-Çâdeq. hammad. 

ï I 

j Dja'far. 

louhammad. _/ 

I I ! 

louhammad. Moûsa. Mouhammad. 

—- T --, zk k. 

Ishâq. Mouhammad al-Mâmoûn. 'Alî al-'Arîd. 


< 1,1 

'Alî Mouhammad Alî ar-Rida. 

al-Hâdî. al-Mahdî I 


I 1 J I 

Zeîd. Al-Hosaîn. Ibrâhîm. Mouhammad 

| at-Taqy. 

Mouhammad. 


Mouhammad al-Djouâd. Al-Hosaîn. 

_ ! _ 

I ! 

Al-Hâdî. Moûsa al-Moubarqa'. 

'Alî. 


Moûsa. 


(Surnommés les IsmâHliens ) j 

Al-Hosaîn. 


Al-Hosaîn. 

'I 

'Ali. 

(Se soulevèrent à La Mecque et au Hedjâz 
à l'époque d'Al-Mâmoûn.) 
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Descendance de Zeld fils d’Al-Hasan ben 'Ail. 

* 




*Alî et Fâtma. 

i 


i i 

‘Omar. Mouhammad Al-Hasan. Al-Hosaîn. 
| ben Al-Hanafya. I 


Mouhammad. (Dâ y des Qarmates). | 

| I Zeîd. 

‘Abdallah. | j | 

| Aboû Al.imed. AI-Hasan, 

‘Abd Hâchem. 

ar-Rahmân. 


Ibrâhîm. 


I 

Ismâ'îl. Ibrâhîm, 


Mouhammad. 

i 

Zeîd. 


Dja'far, 

'Abdallah. 

Ishâq. 

Al-Qâsem. 

Dâoûd 1 . 


AI-Hosaîn. 


x. Mouhammad ben *Alî Àch-Châteby dit dans le Djoumân fî akhbâr 
az-zamân ; « Lorsqu’Idrîs l’aîné s’arrêta dans la ville de Oualîly du 
Maghrib, et son frère Solaîmân dans celle de Tlemcen, leur cousin 
Dâoûd les rejoignit, se maria et laissa une postérité au Maghrib, en¬ 
suite il revint en Orient. » C’est précisément ce Dâoûd fils d’Al-Qâsem, 
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Descendance d'Ibrâhîm fils d’Al-Hasan II. 

* 


Al-Hasan as-Sibt. 
• • 

i 

Al-Hasan II. 

i 


Il I I 

Dja far Dâoûd. Ibrâhîm. Ismâ'îl. 

( tuéàFedj ). | (surnommé Al-Qamar). | 

| Mouhammad. 

I I 

Ismâ'îl. Zeîd. 

j i 

Ibrâhîm. Al-Hosaîn \Abd al-Haqq 

| ad-Dâ'y 1. 


"j I Dja'far. 

Mouhammad 1 2 3 . Al-Hosaîu, 

'Alî. Mouhammad. 

i J 

Ahmed. e Isa. 
Abdallah al-Miçry*. Ibrâhîm. 

i 

Moûsa. 

i 

Mancoûr. 

i ‘ 

Mouhammad. 

'Omar. 


'Abdallah. Solaîmân. 

i 

Mouhammad. 

i 

Ibrâhîm. Dâoûd. Moûsa. 

I 

Solaîmân. 


1. Ibn Khaldoûn ajoute ; Ad-Dâ c y (le missionnaire), roi du Tabaris- 
tân; c’est de cette branche que sont issus les Zeîdites. 

2 . L’Égyptien, parce qu’il y habitait et y mourut. 

3. Surnommé Ibn Tabâtebâ et soutenu dans sa révolte contre les 'Ab- 

• • 

bâsides, par Aboû’ s-Serâyâ le Cheîbânite (Prairies d'Or, trad. Barbier 
de Meynard, VII, p. 55 et seq.). 
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Descendance d’Al-Hasan III, fils d’Al-Hasan II. 


I 

Al-'Abbfis *. 


Yasâr. 

Riâh. 

I 

'Ata. 


Yahya. 

.1 

Djâber. 

I 

Çafouân. 

Solaîmân. 

\Adnân. 

Tamâm. 

Khâled. 


Al-Hasan as-Sibt 
• • 

I 

Al-Hasan II. 


I 

Al-Hasan III*. 

I 


I I I 

Dâoûd. 'AU. 'Abdallah. 

0 I I .1 

Solaîmân. Al-Hasan, Dja'far. 


Mouhammad. 


Hoûd. 

\Abd ar-Rahmân. 

Mouhammad (l'Imam al-Mahdy). 


Alî. 

Habîb. 


1. Mort ran 169 , à l’époque d’Al-Mahdy, à Fedj, â trois jours de La 
Mecque, 

2 . \Abd al R’afFàr Tannaliste ajoute, d’après Ibn Hazm, que parmi les 
enfants d’Al-Hasan II se trouve Al-\Abbâs, de la lignée duquel est Khâ¬ 
led ben Yahya ben f Atâ ben Badr. 



Descendance de Mouhammad fils de Solalmân, fils d’< Abdallah al-Kâmel*. 


Solaîmân. 

i 


i 

Ahmed. 

' I 

Mouhammad. 

j , 

Solaîmân. 

I 


Mouhammad. 

‘I 


*\ 

‘Isa. 


Ibrâhîm. 


I 


I 

Dja‘far. 

i 

Ismâ‘îl. 


‘Abd Ibrâhîm. Ahmed. ‘Isa. Mouhammad. | 


i 


ar-Hahmân. 

r 

•Abdallah. 

•Abd 

aç-Çâdeq. 

‘Abd 

al-Çlaqq. 

! 

‘Abd al-‘Azîz. 

I 

‘Abd 

al-Quahhâb. 

‘Abdallah, 

I 

‘Abdallah Chérîf. 


1 


I 


I 


Hasan. 


I I 

Idrîs. Al-Hasan. 

_L_ . 'I. 

A | | Aboû’ 1-Qâsem. 

'Isa. Mouhammad. { 


\ I 

Aboû' 'Omar. 


Idrîs. ‘Omar. Ahmed./ / j 

| Yoûsouf. Yahya. Ahmed. l-‘Aîch. 
Yoûsouf. 111 I 

l Mouhammad. 'Alî. Mouhammad. Al-Hasan. 

‘Abd ar-Rahmân. _J J ( Dierâoua .) 

[ ) ‘Abd ar-Rahmân. 

Yahya. Hamza. | 

Ahmed. 

’ i 

Mouhammad. 

‘ ! 

Al-Qâsem. 

1 

Ahmed. 

' I 

Yoûsouf. 

i 

‘Abd al-Ouahhâb. 

‘Abdallah. 

L’imâm ‘Abdallah Chérîf. 


Ismâ‘îl. 

i 

Ahmed. 

I 

Mouhammad. 

i 

Yoûsouf, 

i 

Hanânes. 

I 

Nadhoûch. 

! 

Serîh. 

! ' 

‘Àbed. 

I 

Yar’mourâsen. 

1 

Moûsa. 

I 

'Ali. 

Sidy Mouhammad al-‘Âbed. 
(Béni ‘Abd al-Ouâhed). 


Ahmed. 

Aboû' 1-Qâsem. 

Ahmed. 

1 


! I 

Yahya. Mouhammad. 
‘Omar, 


oo 

O 


i. L’original de cet arbre généalogique est dans un volume aux mains des Oalâd ach-Chérîf à Chefchaoun. 
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Chorfa du Tâfilelt, 

[fondés par Aboû' l-Hasan 'Alt Chértf). 


’Alî et Fat ma. 

^ I 

Al-Hasan as-Sibt. 


Al-H as an IL 

I 

'Abdallah al-Kamel. 

I 


Al-Hasan, venu du Hedjjâz. 


Mouhammad. 

1 

Qâsem. 

i 

Ismâ'îl. 

i 

Ahmed, 

1 

1 

Ahmed. 

Hasan. 

Al-Hasan. 

| 

I 

Mouhammad. 

c Alî. 

| 

Aboû Bekr. 

• 

Ahmed. 

_j 


Mouhammad. 

m 

I 

Al-Hasan. 

Aboû’ l-Hasan, surnommé Chértf, 

I 


I 

Yoûsouf. 

I 


1 

Al-Hasan. 
• 9 

I 

Tâher. 


'Abd al-Ouâhed. Mouhammad. 

i i 

Yoûsouf. 'Abd ac-Çâdeg. 

I 


Al-Hasan, 


| Mouliammad, e Abd al-'Azîz. 
: ALî. Aboû | | 

| Mouhammad. Yoûsouf, Aboû 7 1-Abbâs 
Sidy Mouhammad Aboû 'Abdallah. | Ahmed 

'Orfa. [nzufty de Mouhammad | Aboû Zeîd [qâdy du Dra'a). 

| Marrâkeck). e Abdallah, Aboû 'Abd 

Aboû Mouhammad. Mouhammad ar-Rahmân. 

| 'Abd al-Hâdy 

'Abdallah. (. Al-Moucannif ). 

Al-Hasan. 

Mouhammad. 

'Aboû* 1-Qâsem. 

Mouhammad. 

4 I 

Qâsem. 
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§ 5. — Chorfa d'Iraq. 

Ces chorfa sont de la descendance d’Al-IIasan II ; ils 

sont deux groupes : les Sâhelytn et les Nadjdyln. Les 

premiers ont comme aïeul Sidy 'Alî as-Sâhely ben Djâber 

ben Râfa' ben Mouhammad ben Hasan ben Al-IIosain ben 

• • • 

‘Alî ; les seconds ont comme aïeul Sidy Mouhammad 

ben 'Alî ben 'Azoûz ben Mouhammad ben Mouhammad 

• • 

ben Hasan ben Al-Hosaîn ben 'Ali ben Abî Tâleb. L’un de 
• • « 

ces chorfa, le seyyîd Al-Hasan ben Dâoûd ben 'Irq, alla se 
fixer dans la montagne située au-delà de l’Trâq ; une autre 
branche, les Harârfa, descendants de Sidy Thâbet ben 
Mouhammad ben 'Abdallah ben 'Irq, s’établit sur l’Oued 
Qortoba en 'Irâq. 'Irq est l’ancêtre commun de tous les 
'Irâqyîn. 


§ 6. — Chorfa de Baghdâd. 

On en trouve trois groupes : DjilâlyUi, Nourânyin et 
'Arrâfyin. Les premiers ont comme aïeul Sidy 'Abd al- 
Qâder al-Djilâny dont la généalogie hasanienne est connue. 
L'aïeul des Nourânyîn est Sidy Ahmed Aboû’ 1-Anouâr al- 
‘Âbid ben Mouhammad ben ‘Abdallah ben ‘Ali ben Mou¬ 
hammad ben Hasan ben Al-Hasan ben ‘Alî ben Abî Tâleb. 
L’aïeul des ‘Arrâfyîn est Sidy Aboû Zeîd al-'Ârif-billah 
ben Ahmed ben Abî’ 1-Qâsem ben ‘Abdallah en qui ces di¬ 
verses branches se réunissent. 

§ 7. — Chorfa de Vlnde. 

Une seule branche qu’on appelle les ' Asâqla. 

§8. — Chorfa de La Mecque, d Égypte et autres régions. 

Ces chorfa comprennent trois groupes : Djâber, ‘Âd et 
'Âmel. Les Djâber sont à La Mecque ; leur aïeul est Sidy 
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'Abd al-Djabbâr ben 'Âd ben Çafouân ben Riâh ben Mou¬ 
hammad ben Al-Hasan ben Al-Hasan ; à leur branche ap¬ 
partiennent, à Médine, les Oulâd Bahà ad-Dîn. Les 'Âd 
sont établis à Damas ; leur aïeul est Sidy Dâoûd Ai-'Âdy 
ben Tâher ben Kâmel ben ‘Ali ben Marzoûq ben Solaîmân 

ben 'Abdallah al-Kâmel ben Ilasan ben Al-IIasan as-Sibt. 

• • • 

Ce Solaîmân eut un fils appelé Mouhammad, qui fut l'aïeul 

des chorfa de Tlemcen. Quant aux 'Âmel, ils sont en 

Égypte : leur aïeul est Sidy Mouhammad surnommé 'Âmel 

al-Khaîr (celui qui fait le bien) ben Râr’ib ben Ouârith ben 

Sa'îd ben Mouhammad ben 'Abbâs ben Hasan ben Al-Ha- 

• » « 

san ben 'Ali. 

§ 9. — Chorfa Yezidyin et Mardoukhân. 

Les Yezidyin ont comme aïeul Sidy Aboû Zeîd, qui est 

Aboû Sa'îd ben Mouhammad ben 'Abbâs ben Hasan ben 

« • 

Al-Hasan as-Sibt. Mardoukhân est l’aïeul d'une branche 
• • 

de chorfa, descendants de Sidy 'Ali Zein al-'Âbidîn ben 

Al-Hosain ben 'Ali. Cet 'Ali ben Al-Hosaîn eut une nom- 
« • 

breuse postérité au Maghrib. 


Il 

Descendants d’'Abdallah Al-Kâmel 

'Abdallah al-Kâmel (le parfait), fils de Ilasan II, eut sept 
enfants 1 : Mouhammad Dhoû an-Nafs az-Zakya (doué d’une 
âme pure), l’aîné, qui fut proclamé à La Mecque et tué au 
Hedjâz sous Al-Mançoûr, en 170 de l’hégire; Ibrâhîm, pro¬ 
clamé à Baçra; Moûsa al-Djaun, non proclamé, tous trois 

i, Cf. Al-Qâdiry dans Archives marocaines , I, p, 4 2 9- Cet auteur dit 
que Mouhammad fut proclamé à Médine. 
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fils de Hind fille d’Aboû 'Obaîda; Idrîs, proclamé au 
Maghrib ; Solaîmân, qui mourut à Fedj, après son retour, 
de Tlemcen ; 'Isa mort sans postérité au Maghrib, tous 
trois fils de 'Atika fille d"Abd al-Malik, la Makhzoûmite; 
enfin Yahya, proclamé au Dailem et fils de Rqya fille 
d’'Abdallah frère de Hind. 

Parmi les descendants de Moûsa al-Djaun nous trou¬ 
vons le célèbre chaîkh Aboû Mouhammad 'Abd al-Qâder 
al-Djîlâny, mort en 551 à Baghdâd. C’est de lui que sont 
issus les chorfa qâderyin de Fès,dont le chef, à l’époque 
d’Ibn Rahmoûn. était Mouhammad ben Mouhammad ben 

• r • • 

Mouhammad ben Sa'd ben Ahmed ben Ahmed ben Ahmed 
• * • • 

ben Mouhammad ben 'Alî ben Yoûsouf ben Ahmed ben 

• ♦ 

Charaf ad-Dîn ben Mouhammad ben Siràdj ad-Dîn ben 
Ibrâhîm ben 'Abd al-Qâder al-Djîlâny ben Çâlih ben Moûsa 
ben'Abdallah az-Zâhed ben Mouhammad ben Dâoûd ben 
Moûsa ben 'Abdallah ben Moûsa al-Djaun. 

Solaîmân, fils d’'Abdallah al-Kâmel, mourut à la bataille 
de Fedj, à trois milles de La Mecque, mais son fils s’en¬ 
fuit au Maghrib et s'établit à Tlemcen où il fonda une 
dynastie chérifienne : tous les Hasanites de Tlemcen et 
d’'Ain al-Haut descendent de lui. Le plus remarquable 

d'entre eux est le Pôle Mouhammad ben 'Abd ar-Rahmân 

• « 

ben Abî Bekr ben Solaîmân al-Djazoûly ben Sa'id ben 

Ya'ly ben lkhlef ben Moûsa ben 'Alî ben Yoûsouf ben 'Isa 

ben 'Abdallah ben Djandoûn ben ‘Abd ar-Rahmân ben 

Mouhammad ben Ahmed ben Hasan ben Ismâ'îl ben 
• • • 

Dja'far ben Mouhammad ben Solaîmân ben 'Abdallah al- 
Kâmel. 

Ce saint, auteur du Dalâtl al-Khalrât , mourut à Afou- 
r'âl, au pays de Metrâra, le 16 de rabî' I de l’an 870 (1465). 
77 ans après, le sultan Aboû’ 1-'Abbâs Ahmed Al-A'radj le 
fit exhumer pour le rapporter à Marrâkech. Lorsqu’on ou¬ 
vrit son tombeau, on trouva le corps dans le même état 
que le jour de la mort du chaîkh ; les cheveux et la barbe 
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avaient môme conservé leur couleur noire. On l’ensevelit 
de nouveau au Ryccd àl-'Aroûç, à l’intérieur de Marrâkech 
et on construisit une chambre sur sa tombe. Elle est l’ob¬ 
jet d’un pèlerinage très fréquenté, le saint ayant la répu¬ 
tation de régler les affaires qu’on vient exposer sur son 
tombeau 1 . 

Les descendants de Mouhammad ben Solaîmân, fixé à 
Tlemcen, se divisent en huit groupes : Benî 'Abd al-Dje- 
lîl, Moghrâoua, Benî Ifren, Benî Mtahar, Benî Zayân, 
Yezidyîn, Benî 'Âbed, Benî 'Amrân. 

Moghrâoua. — Leur aïeul est Sidy Mouhammad sur¬ 
nommé Amr’âr, delà descendance deMalâtha, habitant en 
face de Tlemcen. C’est de lui que sont issus également les 
Boû Tnânyîn fixés à Medioûna. 

Benî Ifren. — Ils sont établis dans la province d’Oran, 
à Medioûna. 

Béni 'Abd al-Djelîl. — Leur aïeul 'Abd al-Djelîl vécut 
dans l’Ifrîqya, c’est-à-dire depuis Barqa jusqu’à Qaîrouân 
(auj. Tripolitaine). Il laissa quatre fils dont un s’établit à 
Ouancherîs, un autre se rendit dans les Qçoûr du Sahara. 

Benî 'Abed. — Leur aïeul est Sidy Mouhammad al-'Âbed 
ben 'Alî ben Moûsa ben Yar’mourâsen; parmi eux se trou¬ 
vent les Benî ‘Abd ai-Ouâhed, habitant ‘Ain al-Kebîra 
(la grande source). 

Benî 'Amrân. — Leur aïeul est 'Amrân ben Çafouân, c’est- 
à-dire « celui dont la lumière est pure) ben Djâber ben 
Yahya ben 'Atâ ben Rabâh ben Yasâr, etc.. Çafouân s’enfuit 
au Maghrib après la mort de son frère et s’arrêta à Salé 
où il eut trois enfants : 'Amrân, Mouhammad et Aboû’ 
1-Qâsem. ‘Amrân laissa'Abdallah, Khâled, Rabâh, Yoûsouf, 


1 . La zâouya de Sidy Ben Sliman est aujourd’hui le centre d’un grand 
quartier de Marrâkech, un peu au sud de celui de Ryâd al-'Aroûç. La 
zâouya contenant le tombeau est attenante â celle de Sidy Bel \A.bbâs, 
patron de Marrâkech, On y fait une grande fête la nuit du 27 ramadân. 
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Djalâb et 'Abd al-'Azîz. Çafouân se rendit ensuite à Râs 
Meloûya 1 2 , épousa une femme de la région et en eut un fils 
appelé'Omar, qui donna leur nom aux Oulâd 'Ammâr; puis 
il épousa une autre femme qui lui donna deux fils, l’un, 
dont notre auteur a oublié le nom, l'autre, 'Abdallah, qui 
eut, parmi ses descendants, Al-R’arnâty, qâcly d’Oran. 

Aboû* 1-Qâsem ben Çafouân se fixa dans la tribu des 
Benî Senoûs*; parmi ses descendants, on compte Sidy 
Mouhammad ben Yoûsouf ach-Chérîf, auteur des 'Aqâld 
as-Senoûsya. 

'Abdallah ben 'Amrân, ben Çafouân s’établit à Figuîg. 
Khâled se maria dans la tribu de Medioûna et eut quatre 
fils, Mouhammad, Çâleh, Al-Mahdy et Fotoûh, qui se dis¬ 
persèrent après la mort de leur père, à l’exception de 
Mouhammad. Celui-ci resta près de son tombeau à Me¬ 
dioûna et y laissa deux fils, Mouhammad et Ahmed. Mou¬ 
hammad continua à garder la zâouya de l’aïeul; mais Alimed 
se dirigea vers le sud et entra au Tâfilelt. « D’où es-tu? 
lui demanda-t-on. —De Medioûna, répondit-il, répondit-il. 
Ils l'acceptèrent alors, en furent satisfaits et le prirent 
comme imâm. » Ses descendants sont encore au Tâfilelt 
où on les appelle ckorfa de Medioûna. 

Parmi les descendants de Mouhammad ben Solaîmân, on 
compte encore deux groupes de chorfa à Figuîg, les Benî 
'Atîq et les Benî Ma n, d’un aïeul commun, Ma'n ben 
Ahmed ben Mouhammad ben Moûsa surnommé Ma'n, bien 
qu’Al-'Àrby al-Fâsy prétende qu’il n’y a pas d’autres 
chorfa à Figuîg que les Oulâd Ben Soultân 3 . 


1. Source de la Melouya (Molouya) au pied du Djebel c Ayâchy, à une 
cinquantaine de kilomètres en amont de Qçaby ach-chorfa. C’est une 
dépendance du Tâfilelt et les chorfa filâla y sont nombreux, 

2 . Petite tribu d’Algérie, le long de la frontière marocaine, dans le 
massif montagneux au sud de Lalla Mar’nia. 

3. Sans doute les descendants de Mouhammad fils d’Idrîs II, appelés 
« chorfa de Figuîg » par Zemmoûry, et qui vivent à Oudar’ir, un des 
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* 

» * 

Moûsa al-Djaun laissa deux fils : Ibrâhîm, aïeul des 
Haouâchem et des Béni 'Azîz 1 , roi de la Mecque, et 'Abd¬ 
allah, surnommé Aboû’ 1-Kirâm, aïeul des Benî' 1-Okhaîdar, 
rois du Yemâma; à cette dernière branche appartient le 
Pôle Sidy'Abd al-Qâder al-Djilâny. A l’époque d’Ibn Khal- 
doûn (808 H.), la royauté de La Mecque appartenait encore 
aux Benî 'Aziz. 'Abdallah et ses frères avaient pour mère 
Salma, fille de Mouhammad ben Talha, petit-fils du kalife 
Aboû Bekr aç-Ciddîq. 

* 

♦ * 

Les chorfa du Tâfilelt sont de la postérité d’Al-Qâsem 
fils de Mouhammad an-Nafs az-Zakya. Ce sont eux qui 
occupent le sultanat au Maroc, et qui l’occupaient déjà au 
temps d’Ibn Rahmoûn (1123). Toutes leurs branches se 
sont ramifiées du seyyîd Ahmed et du seyyîd Yoûsouf, les 
deux fils d"Alî Chérîf. La raison pour laquelle les habitants 
du Tâfilelt allèrent à Yanbo chercher un des derniers 
rejetons de la famille du Prophète est que, jusqu’à cette 
époque, leurs palmiers n’avaient jamais donné de fruits. 
Espérant que la présence d’un chérîf chez eux apporterait 
à leurs palmiers une bénédiction suffisante pour les faire 
fructifier, il se rendirent à Yanbo, pays des palmiers, et 
décidèrent un descendant de Mouhammad à les accom- 
pagner et à se fixer chez eux. Depuis cette époque, les 
dattes du Tâfilelt sont les plus renommées du Maghrib al- 
Aqçâ. 


sept qçoûr de Figuig (et non Oued R’ir comme nous l’avons dit par 
erreur) et à Qaçba Oulâd Bouker. Cf. Archives marocaines , II, p. 274. 

1. Benî Abî 'Ozaîr, dit Ibn at-Tayyîb al-Qâdiry (,Archives marocaines , 
1 , p. 43 o)- 
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III 

CHORFA. IDRÎSIDES 

Lorsque les fils d’'Abdallad al-Kâmel eurent été défaits 
par Mouhammad al-Mahdy, khalife 'abbâsîde, à la bataille 
de Fedj, en 170,Idrîs le Grand put seul s’échapper et aller 
fonder une dynastie à l’extrémité de l’Afrique septentrio¬ 
nale. Les circonstances qui favorisèrent les débutsjde l'em¬ 
pire idrîside au Maroc sont trop connues pour que nous 
analysions les quatre ou cinq pages qu’Ibn Rahmoùn 
consacre à cette période. A la mort d’idrîs le jeune, en 213, 
l’empire se trouva partagé entre huit de ses fils. Mouliam- 
mad, qui lui succéda à Fès, est l’aïeul de la branche des 
‘ Alamyîn. 'Omar, son frère, qui gouverna les tribus Çan- 
hàdjiennes et R’omâriennes situées entre Tikisâs et 
Tarr’a, est l’aïeul des Hamdoûnytn , descendants de IJam- 
moûd fils de Maîmoûn, princes d’Andalousie au iv° siècle. 
A cette branche appartient, d’après la majorité des généa¬ 
logistes, Aboû’ 1-Hasan 'Alî ach-Châdely, élève de Sidy 
'Abd as-Salâm ben Mechîch, R’omâry d'origine, fixé à Châ- 
dela près de Tunis, enseveli, dit-on, à Qoceîr près de 
Suez, sur la mer Rouge 4 . 

D’après Ibn Khaldoûn et le Qartâs , 'Omar eut quatre 
fils, 'Alî, Idrîs, Mouhammad et 'Abdallah; d’autres auteurs 
ont ajouté Honaîn et 'Atîq fixés aux Béni Gheddâd, et 
Moûsa. Le tableau suivant expose la généalogie de la 
branche d’'Omar. 


i. Sur ce personnage, cf. Rinn, Marabouts et Khouan, p. 219 et seq. ; 
Depont et Coppolani, Les Confréries religieuses musulmanes , p. 444 et 
seq. ; Archives marocaines y II, p. 19-20. 
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Idrîs II. 

I 

‘Omar. 

I 


‘Alî. Mouhammad. ‘Alîq. Honaîn 'Abdallah. Moûsa. Idrîs. 

I I 

‘Alî. Aboû’ l-'Aîch. 

Aljmed. Mouhammad. 

. I 

Maîmoûn. 

I 

Hammoûd. 

I 


Al-Qâsem. 'Alî. Yaliya. 

I 

Yahya. 

i 

Hasan. 

ê • 


'Alî et Al-Qâsem fils de Hammoûd régnèrent sept ans en 
Andalousie. Les familles d’'Omar et d’Al-Qâsem, fils d’Idrîs, 
sont celles qui opposèrent le plus de résistance aux en¬ 
treprises des Omeyyades d’Espagne et des Fâtimides 
d’Egypte qui finirent par les subjuguer. 
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Descendance de Mouhammad ben Idrls II. 

% 


'Alî et Fâtma. 

i 

Al-Hasan. 

i 

Al-Hasan II. 

i 

'Abdallah. 

I 

Idrîs (khalife). 

Idrîs (khalife). 
Moutiammad (khalife). 


1 

Yalaya. 

1 

! 

*Alî surnommé Iîaîdara. 

i 

Ibrâhîm. 

i 

1 

Yaljya. 

1 

Mezouar. 

Ahmed. 

* i 

1 

'Omar. 

1 

Sallâm. 

aI 

'Isa. 

i 

Horma, 

i 

1 

Al-Hasan. 



1 

'Alî. 

i 

Aboû Bekr. 


i 



Yoûnous. Ma'âly. Meîmoûn. Mechîch. Al-Malhy. Fotoûli* Ahmed. 


i i i 

Moûsa le Pôle. 'Abd as-Salâm. Yamlah. 

I 


Mouhammad. Ahmed, 'Allai. 'Abd aç-Çamad. 
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Descendance d’Al-Qâsem fils d’Idrls II. 


'Alî Al-'Awwiiml. 


Al-Hasim al-Hadjdjâm. 

I 

Mouhammad. 

I 

Aboû’ l-'Aîch. 
(d’après le Qartâs). 


‘Abdallah al-Kâmel. 

I 

Idrîs le Grand. 

I 

Idrîs le Jeune. 

. I 

Al-Qâsem (ou Aboû’ 1 -Qâsem). 


Mouhammad. Ahmed. 


Aboû' 1 -Qâsem. Ahmed. Ibrâhîm. 


| 'Isa. I | 

i i i, i 

Ahmed. Mouhammad. Aboû’ Mouhammad. 
| 1 -Qâsem. | 

i i 

I Al-Hasan. Al-Hasan. Al-Hasau. 

| (surnommé Gueuuoûn). 

Aboû’ l-'Aîch. 

j 

'Isa. 


i. Des Oulâd 'Alî, fils d’Al-Qâsem, seigneur de Tanger, sont les Qaouâsem , 
à Qal'at Hadjarat an-Naçr al-Gorfetya (des Benî Gorfet), à Dâr Kharoûba, à 
Ach-Chanâyla, à El-Qçar el-Kebîr, â Ouzjân, â Marrakech et au Doukkâla, 
Leur aïeul est Yoûsouf ben Qâsem ben Mouhammad al-'Adjdjâdj ben c Alî ben 
'Omar ben Ahmed beu Ibrâhîm ben 'Abdallah ben f Abd al-Haqq ben 'Omar 
ben 'Abd as-Salâm ben Mouhammad ben 'Abd al-‘Azîz ben 'Omar ben Al- 
Hasan ben Medien ben 'Alî ben Qâsem ben Idrîs le Jeune. 

L’imâm Al-Hasan ben Abî’ 1 -Qâsem régna à Fès après Yahya, puis Aboû’ 1 - 
'Afya le vainquit et l’obligea â s’enfuir; le khalife Al-Hâkem l'éloigna au Caire 
avec les Idrisides, puis il revint au gouvernement de Fès jusqu’à l'arrivée 
d’Al-Mançoûr ben Abî 'Amer. Les Benî Mouhammad sont les gens d’Hadjarat 
an-Nacr. 
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Descendants de N. isbitant & Fès 

(au début du xi » l’hégire). 


Mec 
Mo' 
Ham . 
'Abd al-' 
Mâl 
Al-Hc ; 


'Omar. 

. I 

'Isa. 

. I 

Ahmed. 

Moûsa. 

Mouhammad. 


Ahmed. Al-Hasan. 'Omar. 'Alî. 


I 


I I ‘Abdallah 

Ibrâhîm al- Mouhammad. | 
Hasan. i 


I 


'Abdallah. 

Al-Hasan. 

I 

Ibrâhîm. 


Yoûs 

I 


Ahn 

‘ i; 
|- 

Al-IÎ 


I! 

Moi 


Al-Hasan, Mou! 


I 


I Moûsa. Ahmed. 
'Abdallah. 


Mouhammad. 

Al-Hasan. 

’l 


I 1 I 

Ahmed. Mouhammad. Alî. 


Ahmed. 


'Alî. Al-Hasan. 

I 'I 

Qasem. Ahmed. 


J Ibrâhîm. | | | i;Al-Çosaîn. 


'Omar. Al-iHasan. | 


| Ahmed. Al-Hasan. 'Alî. 
Al-Hasan. | j 

I Moûsa. Ahmed. 

‘Abdallah. | | 

I-i-i-- â 1 ' AIÎ - 

Mâlek. Mouhammad. Malek. Qâsem. Q TMouhammad. 

Mouhammad. 'Alî. Mouhammad. I Q n j :(: 'm. 


{£ S had. 

« S g. J i , 

m B u A had. 

g * | L; 

B i ■ 

» , 

CU h 

' I 

! s 

1 


Al-Hosaîn. Mâlek. 


Mouhammad. Mouhammad. 

I _J_ 

Ahmed. I | 

| Mâlek. Moûsa. 


Moûsa. Mouhammad. ‘Àbd 


Qâsem. Moûsa. Mouhammad. 


I. 


I 


Al-Hasan. Ahmed. 
' 1 _ 


t I 

‘Isa. 


i . 1 1 

Mouhammed. Al-Hâchemy. 'Alî. 


'Omar. ‘Alî. 

I I 

'Alî. Mouhammad, 


1 I Al-Hosaîn. \ ‘Alî. Mouhammad. 

1 Ali. Mouhammad. | Mouhammad 
Mouhammad. | 'Abdallah. ' 

| Mouhammad. 

Al-Hâchemy. 


as-Salâm. 

I 

'Omar. 

I 

'Alî. 

I 

Ahmed, 

Mouhammad, 
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‘Abdallah Al-Kàmel. 

I 

Idrîs. 

I 

îdrîs. 

Mouhammad. 

I 

‘Ali Haîdara. 

'I 

Mezouâr. 

I 

Sallâm. 

. I 

‘Isa. 

I 

Horma. 

‘Ali. 

Aboû Bekr. 

I 

Yoûuous. 

! 

‘Abdallah. 

I 

Mouhammad. 

I 

‘Ali. 

I 

‘Abd ar-Rahmâu. 

I 

Al-Hasan. 

'I 

Moû~a. 

I 

Al-Hasan, 

'l 

‘Abd ar Rahmàn. 
‘Isa. 

I 

‘Ali. 

I _ 


f 


—"n 

Mouhamn 


‘Abdallah. Mouhammad. At Tayyîb. 

Mouhammad Ibrâhîm. 

Al-Ouâfy. | 


A l . I J 

c Isa..>d ar-Rahmun Aboû’ 1-QAsem. 

i . i 

Ahmed. 


‘Alî. 


1 


Hàchem. Al-R'azouâny. Al-Iihiçlr. 


At-Tâher. ‘Abd as-Salàm. ‘Ali. Al-Hasan. 

I | 

Hàchem. 


I | Mouhammad. 

Al-Mahdy. At-Tâher. ’| 


Aboû liée 


I I Mouhammad. Aboû’ 1-Barakât. Al-Fodaîl. Mouhamhâly. ‘Abd ar-Rahmân. 

Al-Ouâfy Mouhammad, | | | i j 


I 


Al-Mahdy. 

I 

‘Abd al-Qâder. 


Mouhammad. Al-Hâchemy. 

Aboû''1-Barakât. I 

I 1-T- 


1 

2 

O 

c. 

•tr 

p 

B 

B 

p 

o- 


» 

et» 


C-*. 

a 


2 

o 

e 

•ta* 

p 

S 
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1 


Hàchem. Al-Ôuâfy. 
At-To uhâmy. 
i At-Tâher. 


fi 

<t 

fi. 


►£. j,; Aboû’ 1-R'aîth 


« 

p 

(o 

p 

D ' 


O* 

O. 

P 

P 

fi* 


‘Alî. 

I 

Ahmed, 
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c> 


W 
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p 
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S 
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P 

S 
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>. ^.Mouhammad. ‘Isa. ‘Abdallah. ‘Abd al- 
o ; 'S I I Kerim. 

g; j Mouhammad. |_ 

& ; g’‘Abdar-Rahmâu. ‘Abd al- aÎ- Idrîs. ‘Abdallah, 
p | Hâdy. ‘Arby. 


Ismâ'îl. 


I 


| | | | | 2 At-Touhàmy. 


2 

o 

£ 

p 

3 

P 

Qj 


ffi 

p. 

a 
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> 
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'Abd al-Kerim. 


1. Oulâd Berreîsoûl, I 


ui Reîsoûnyîn ou Reîsoûlyîn. 


I I 

Mouhammad. ► 

i “ 

I 2 

- fi» 


‘Ali. Mouhammad. 

I ’l 

i i Ac-Cer’îr. 


SS 
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p 
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O 
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► 

D“ 

o 
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W 

p 

T 

P 

pr 
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Al-Kebîr—Al-Mâmoûu. 




Ahmed—Mouhammad. 
At*Tâher. 


Al-Hosaîn i. 

\ ^ . 

'Alî Zeîn al-'Abidîn. 


Al-Hosaîn. ‘Abd as-Salàm, 


i i i il 

Ahmed. Mouhammad. "Abdallah. 'Abd 'Alî. 

1 i as-Salâm. | 

i i i Al-Macloûhv. Mouhammad. 


Al-Khidr. r 1 

I * s 

I i I I E 
s-.~ I 


I I 

Mouhammad. Al-Mouctafa. 
• • • • 


I | Al-Macloûhy. Mouhammad. 'Alî 

> t 1 I 

g i. l l I 

^ Ahmed. "Abd At-Tayyîb. j 

a. Al-R’any. | 

î * 1 î i " i 

. Mouhammad. Al- 'Abdallah. Mouhammad. 


Mekky. 


I i I ( 

Al-Mahdy. At-Tàher. Mouhammad. 'Abd as- 

Salâm. 


t i I ! I I . 

Abd Al- Ahmed. Al- Mouhammad. 


as-Salâm. Hosaîn. 


Hasan. 


i. Ce Hosaîn est le lils de Mouhammad de Malioûla. Mahoûla est une petite localité à deux heures de Mazagan 

sur la rive gaucho do l’Oued Oumm ar-Rabî'a, où se trouve un gué du même nom. 
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Généalogie des Oulâd Ahmed aux Benî Yoûsouf (Gens d’Al-'Onçor). 


I 

Mouhammad. 


Mouliammad. 


Yoûsouf. 

j 

Mouhammad. 


I 


Al-Hasan Al-A'ly. 

I 


I 

Yahya. 

Mouhammad. 

' I 

Mouhammad. 


I 

Al-Hosaîn. 

I I 

'Isa. 

J 

Ibrâhîm. 

I 

Mouhammad. 


Mouhammad. 


Qàsem, 

J I 

Ibrâhîm, . | • | | 

Mouhammad. Al-'Arby. An-Nâdy. 


Moûsa, Ibrâhîm. Mouhammad 


Yoûsouf. Mouhammad. 

I ’l 

Al-Hâchemy. 


Mouhammad. Yoûsouf. 

‘ / I 

Mouhammad 


I I 

Qàsem. Ahmed. 

I 


'Ali. Al-Hosaîn. 


I 

Moûsa. 


I I 

£ O 

ï-i s» 

O) 

• (ï 


P~T | I Ahmed, At-Tâher. Mouhammad. 

| 2 Ibrâhîm. 'Alî. | | 

Mouhammad. ù § I | Al-Hâchemy. Ahmed, 

g* 'Abd Qàsem. 

ST B ar-Rahmân. 

B g 

^ o- 


(Gens A"Atn el-Kelba.) 


I 

Mouhammad. 

(Gens d’Al-'Onçor.) 


I. I 


g 

o 

S 

• 3 ” 

b 

B 

B 
• » 
o. 


er £ 'Isa. Ahmed. Al-Hosaîn. 'Omar. 


er 

p> 

er 


w 

B> 

O 

cr 

» 

B 


'Omar. 

Mouhammad. 

j 

Al-Hasan. 


I 

Yahya. 

'Omar. 

I 

Mouhammad. 

I 


'Abdallah. 

Mouhammad. 


Al-Hosaîn. 


A.l-Hasan. 

I 

Mouhammad. 

' I 

Al-Hasan. 


Ahmed. 


I I 

Al-Hasan. Ahmed. 


I 


I -I 

Ahmed. 'Isa. 

' I 

Mouhammad. 


'Abdallah. 

' I I 

Ahmed. Qàsem. 

‘ I I 

| | Mouhammad. 

Al-Hasan. At-Tâher. » | 

Qâs em. 

I 

Mouhammad. 


S 

o 

B 

•ST 

B 

B 

B 

B 

a. 


> 

3- 

V* 


'Alî. 


LU 

O -O* T 1 

B B « 

“(Dp 
P Œ. CO 

B • P* 

B - D 

P 

Pi 
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ARCHIVES MAROCAINES 


I 


Généalogie des Oulàd Chetouân 1 du dchar de Talyâmin. 


Ahmed, 



Ibrâhîm, 

Mouhammad. 


Àl-Hosaîn, 
Mouhammad. 


‘Isa. 

I 

Ahmed 

I 


I 


I 

> 


•a 

P P 

«J « 

P P 

D P 


I- I I 

S Àl-Hasan. Mouhammad. 
o 
c 


Ibrâhîm. 

Ahmed. 

• 

i 

'Alî. 

I 

1 

Ahmed, 

1 

Mouhammad. 

* 1 

Ahmed. 

‘Alî. 

1 

| 

Ibrâhîm. 

* 1 
'Isa. 


. I 




I 


g - ‘Isa. 

B 

B 

p 

Cl 


\ 


‘Abdallah. 


I 


'Alî, Ahmed. 


| "Abdallah. Ahmed. 


Ahmed. 


j 

i. Il existe des Oulàd Chetouân près d^Ayoun Baçal et du Djebel Drisa, à 14 kilo- 
lomètres au sud-ouest d’El-Qçar el-Kébîr, sur un plateau ayant au nord Sidy Boû 
Bker al-Hâdj et à l'ouest Lalla Mîmoûna Taguennaout (limite du R’arb). 


Généalogie des Chorfa Benl Tazîla, originaires des Benl Zeronâl 

(de Tâl Yahya, d’après leurs actes). 


Aboû’ 1-Qâsem. 

1 

Mouhammad. 


t 


aI- 

Isa. 


I 


Mouhammad. 


Ibrâhîm, 

I 


Yoûsouf. Ahmed. 

I J_ 

Mouhammad. I 

j Mouhammad. 

Ahmed. | _ 

'Isa. | 

j Mouhammad. 


Ibrâhîm. 


Ahmed. 


'Abdallah. 


I ! 1 

'Alî. Yoûsouf. 'Ali. 


j J Mouhammad. 

c Alî. Yafrya. 

i i i 

'Abdallah. 'Omar. Al-Hasan. 
Mouhammad. 


i 

Mouhammad. 


Ahmed. 

* I 


I 


o 

c 

<3* 

P 


Mouhammad. 3 


3 

P 

eu 


Mouhammad. 

‘l 


1 

1 

1 

1 

1 

1 

> 

• 

> 

/S 

en 

► 

? 

o 

« 

P 

B 

et 

— 

iO 

P> 

B - 

B> 

CD 

O 

CD 

P 

B 

eu 

• 


CO 

03 

B 

B 

G 

B 


Gens de Tâl Yahya et Al-Heçâf (Benî Zerouâl ). 

1. Al-Qâsem, des Benî Zerouâl, est enterré maintenanlauxBenî Tazîla (Benî Hassân),au dchar de Foût et deZemmoûr. 

VJ 
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ARCHIVES MAROCAINES 


Généalogie des 'Oulâd 'Alî & Tâzya (au j . Ibn at-Tàleb). 


'Abd as-Salâm. 

I 

Mouhammad. 


‘Abd al-R’obbâr 
(ou R’oflar). 


•I 


‘Abd al-Kerîm. 

I 


Hassoûn. 


'Abdallah. 
'Abd as-Salâm. 


Yahya. 

I 

‘Abdallah. 


Al-Atva. 

I 

Mouhammad. 

| Solaîmân. Moûsa. ‘Abd al-Ôuâhid, 

Al-Mouzky. | I oÜ I 

| 'Alî. Mas'oûd. w Alimed. 

Mouhammad, | | " I 

^ * 

‘Isa. 

I 

Ahmed. 


'Alî. 


i i o 

Ahmed. Moûsa. c 

' I I , S* 

'Alî, Mouhammad. 

I I * 

Mouhammad. Moûsa. !|l 

I I 

'Alî. Solaîmân. 


i 


sa. 


Mouhammad al-Fqîh. 
Mouhammad. 


Ahmed. | | | 

'Abd ar-Rahmân. S Ahmed. 

o 


'Abdallah. 


Solaîman. 


lî. 


„ I 

Mouhammad. 


I 


Ahmed. | | 

'Abd ar-Rahmân. Mas'oûd. 

i 


p 

B 

B Mas'oûd. 

O-* 


Mouhammad. Mou- 
| hammad. 


Al-Hosaîn. 


'Alt. 

I 


Solaîman. Al-Hasan. 

i 

Mouhammad. 


i 


r 


'Abd an-Nâcer. 

i 

Mouhammad. 


1 

1 

s 

Ahmed. 

u 

e 

i 

'Alî. 

<3* 

P 

B 

B 

P 

1 

Mou- 

cL 

• 

hammad 


• i 


'Abd as-Salâm. 


I 

Mouhammad, 



Généalogie des Oulâd Usa à Tâzya. 


‘Abd al-Ouahhâb. 

I 

Yoûsouf. 


'Alt. 

I 


Ibrâhîm. 

I 


I I 4 

Ahmed. Aboû* 1-Qâsem. Mouhammad. 

'i i j 

Mouhammad. Mouhammad. Ya'Jâ. 

I i I 

Ahmed. Ahmed. * 


l 

Bakhoûl. 


\Abd al-Kerîm, 

I 


I a 

Solaîmân. 


Mousa. 

‘Isa. 

Mouhammad. 


a I 

Yoûsouf. 

I 

Mouhammad. 


I 

Aboû Bekr. 

I 

Ahmed. 


1 


Bak 


bout. 


I 


Mouhammad. Mouhammad. 


I 

Ahmed. 

' l 

Mouhammad. 


1 


i 

Ahmed. 

I 

I 


> 

tr 

o 

c> 


'Alî. 

I 

Ahmed. 

r ’ i 

p* Mouhammad. 

ce I 

a * 

B Mouhammad. 


J 

Qâsem. 

1 _ 

I I i 

ÿ> fc ? 

? 3 Ç 

2 - 
B 


‘Ali. 

! 

Abou Bekr. 

I 

Ahmed. 


o 

s 

«-s. 

Co • 


cP 

CP 
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ARCHIVES MAROCAINES 


Généalogie des Onlâd Ben Ya'lâ 

dans la tribu des Sâlial (Haouz d’Acîla)*. 


Ya'lâ. 


I 

Ahmed. 


I 

Al-Hasan. 


I 

'Omar. 


I 

Ahmed. 


Abd as- 

Salâm. Ibrâhîm. 

I 


Al-Hasan. 

♦ 

i 


Ibrâhîm. 


I 

At-Tâher. 

é « 

I 

Mouhammad. 


J 

'Isa. 

1 

>■ 

CL 


Mouhammad, 


'îsa. 


Mouhammad. Aluned. ‘Abd as-Salâm. 5" 


£5 

cr - 


CO 

.►s 


Il I J I Ahmed. 
c Aiî. Man- Ahmed. ‘Abd ‘Omar, 
coûr. as-Salâm* 


(Habitant au Haouz de Tanger, 
à Ac-Çafçâfa près de Dâr al-Lamâ K y % ) 


i* Leur habitat est à Tétouan et à Al-'Arâîch. 



Mouhammad. 
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Descendants de Moulay 'Abd as-Salâm et de Sidy Yamlah. 


Mcchîcli. 


I 

Yamlal.i, 


'Abd as-Salâm. 


I 


I 


1 


Mouhammad. Mouhammad. ‘Abd ae-Çamad. 'Allai, 


‘Abd al-R’obbâr. 

I 

Mouhammad. 


'Alî. 

I 

Mouhammad. 

I 


Isa. 


I • 

Ahmed. 

I ’ 1^ 

Mouhammad, Moûsa, 


*îsa. 

I 

'Abdallah. 

I 


I I - I 

Moûsa. Ahmed. ‘Isa. 

i i i 

| I Mouhammad. Al;imed. 

3 

O 
ûi 


(Oulâd Ben Moûsa 
au Khandaq Abarrân ,) 


1 

Mouhammad. 'Abd al-Ouahhâb. 


i 

Ahmed. 

i 

Ahmed 


Idrîs, 


Mas'oûd. 


Yousouf. 


Ibrâhîm. 

r i 

Yoûsouf. 


Abou Bekr. 


‘Othmân. Mouhammad. 
I 

'Ali. 

I 

Al-Hasan. 

‘l 


Alî, 


‘Alî. 

1 

Ahmed. 

i 

‘Abd al-'Aziz. 

i 

‘Abdallah. 


Mouhammad. 


Ibrâhîm, 

I 

Ibrâhîm. 


Ahmed. Mouhammad. Ibrâhîm. 

• • 

i 1 . I , 

Ahmed. Mouhammad. Ahmed. 


Mouhammad. Ahmed. Mouliammad. 


Idrîs II. 

! 

Mouhammad. 
'AIî Haîdara. 

„ I 

Mezouâr. 

I 

Sallâm. 


'Isa. 

I 

Horma. 


Généalogie des Oulàd Zerroûq à Dâr al-Haït 

(apparentés, avec les Oulâd Akherrîf, à Sidy 'Ali ben Abî Bekr). 


Aboû Bekr. 

MÀ h , 

'Abd al-Khâleq. 

I 

Mouhammad. 

'Abd al-Khâleq. 

'Abd al-Haqq. 

Al-Hosaîn. 

'Abd al-Khâleq. 

I 

Yoûsouf. 

'Abdallah. 


Al-Hasan. 

'Abdallah. 

Mouhammad. 


Aboû Bekr. 


(Gens d'As-Salâlem.) 


Ibrâhîm. 


Al-Hasan. 


Mechîch, Yoûnous. Bnkhoût. 

Yamlah. 'Abdallah. Ibrâhîm 

I I I 

Mouhammad. Mouhammad. [ 

* * i J*. * i • [ Al-Hasan. 

'Abd al-Djebbar. Mousa. ’j 

_I_ 1 'Abdallah. 

I I I ' Al-Hosaîn. I 

Ahmed. Ahmed. 'Abd as-Salâm. | Al-Hasan. 'i 

! I | Ahmed. | 

'Omar. 'Omar. Yoûsouf. j Yoûsouf. Mc 

A | | | Mouhammad. I 

'Isa. Ibrâhîm. Mouhammad. [ Al-Hosaîn. , 

1 I I Solaîmân. llïT l ^ 

-j 'Ali. | Al-Hasan. gf 

. j I Mm'i en I —' 


'Abdallah. 

1 

Ahmed. 

'Abdallah. 

I 

Mouhammad. 


'Omar. 


| Moûsa. ' _ 

Mouhammad. j | [ 

I I Al-Hasau. Mou- 


Ibrâhîm. Ahmed. 
I * ! 


Ahmed. 'Omar. I Moûsa. * _ 'Abdallah. Mouhammad. 

J Mouhammad. j | [ , I l 

] -j-j I | | Al-Hasan. Mou- OMouhammad. Mouhammad. 

'Ali.'Abdallah. Mouhammad.'Abd as-Mouhammad. 1 hammad. g m » _ 1 

Salâm. r- ! - L , 3 Ibr î ,h,m * 1 l 1 ~ 

{Oulâd Sa'îd ^ ai j * m 'Ali.'Abd al-'Alj 

[UuLad oa id ., Ahmed. Al-Hasan. Isa. I 


[Oulâd SaHd.) 


ira - I I _ 

'Ali. 'Abd al-'Aly. 


Mouhammad. 

1 

Mouhammad. 
‘ I 

Al-Hasan. 


j ” j Al-Hasan. 

Moûsa. Ibrâhîm. I 

j | Al-Hasan. 

Solaîmân. Mouhammad. I 

Mouliammad. Ahmed. 'Alî. Ahmed 


Mouhammad. 
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Mouhammad. 
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Généalogie des Oulâd Abî’ l-'Alch. 


Abdallah. 


Yousoûf. 

Al-Hasan. 


'Alî. 

I 

Mo u lia mm ad. 
Ahmed. 

‘.I 

'Isa. 

I 

Mouhammad. 

! 


I I i 

t: > 

GO •— 

» B r- 

(T> 

a* 


[Oulâd 'Isa à 
AlHiçn.) 


Idris II. 

I 

Al-Qàscm. 

I 

Aboû’ l-'Aîcli 
I 

Ahmed. 


'Isa. 

I 

Sa'id. 

i 

Üaklioùl. 

-I 

'Isa. 


Çalel.t, 

I 

•Ali. 

I 

Aluncd. 

I 

'Ali. 

I 

‘Abd ar-Rahmàn. 


'Abdallah. 

I 

AI-Hasan. 

'Abdallah. 

Al-liasan. 


'Abdallah. 

I 

Yoûsouf’. 


Al-Hasan. 

'Abdallah. 

I 

Ahmed. 

; i 
'Isa. 

I 


o 

c 

P 

B 

B 

p 

Qu 


*-* 

O 

c 

•sr 

p 

B 

B 

» 

O. 


I 


I 


Mou- 
hnmmad 

I 


Abdallah 


I 

•Ali. 

I 


I 

Ahmed. 


•Ali. 

- I 

'Isa. 

I 

'Abd alla h. 

Mouhammad. 
‘ I 

Ahmed 

I 


u 

CO 

P 

P 


I 

£ F 

w O 

B c 

CD & 

Q, P 

V B 

B- 

p 

Qu 


P 


P 


I i 

P 

(O 

P 

B 


O 

C 


I 

» 


> 

tr* 

Ou 

p 

ST 

tr 


p 

B 

B 

p 

CL 


B 

a> 

Cu 


i 

« 
P 
CO ■ 
p 
B 


I 

S 

O 

B 

•B" 

1 

3 

p 

CL 


o P 

g*B 

&b 

» s 

B O- 


(Oulâd Makhehen à Al-Hiçn.) 


(Oulâd Ai Moûdden 
à Al-Hiçn.) 



Descendants de Mâlek, petit-fils d' c Abd as-Salâm ben Mechîch. 


to 

O 

h-'* 


Alnued. 

* I 

‘Alî. 


Ahmed. 

' I 

Mâlek. 


j j Mouliammad. 

At-Tàher. Ahmed. | 

Mouliammad. 


Mâlek. 

I 


J , 

ibrahim. 

I 

Mouhammad. 

i 

i 

i • 


I 

Al Hasan. 

I 


Àl-Hasau. 

Mouhammad. 


I 

'Ali. 


I 

Mouhammad. 

_ i 

| Al-Hasan. 

Al-Hasau. J 

| Mouhammad. 

Al-Hosaîn. 

‘Omar. Mouhammad. J Moîisa. 

j | Ahmed. f 

Mouhammad. j i Mouhammad. 


‘Abd as-Salàm. 
Mouhammad. 


Idris. 


i 

ibràbim. Mouhammad. Ahmed. 

I ' I _j_ 

] Alimed. i 


l 

Alimed. At-Tàher. 


i i 

Mouliammad. Ahmed. 


! 

‘Abd al-Ouahhàb. ‘Ali. 


'Alî. 

I 


i 


Mâlek. 


(à Al-Khevba .) 


i i 

Mouhammad. Qâsem. 


(Gens d'Al-Qazqâz .) 
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Abd al-Kerîm 


Malek. 

I 

Mouhammad. 


I 

'Abdallah. 

i 

Alimed. 

I 

'Abd ar-Rahmân. 

1 

4 1 i 

Ahmed. Mouhammad. 


i 

'Abd ar-Rahmâu. 

I 


I 

'Abd al-Kerîm. 


Al-Hasau. 

1 


i 

Mouhammad, 


r I 

Yoùsoul. 

I 

Al-Hosaîn. 

‘l 


i J I ■ 

I | I 'Alî. 'Alî. Mouhammad. Ahmed. 

Abd al-Kerîm. 'Abd ar-Rahmàu. Mouhammad. [ I l I 

I I 1 Ahmed. Ahmed. | Mouhammad. 

1 


t [, I I 

At-Tâher. 'Abd as- 'Abdallah. ^ ^ 

Salâm. Mouhammad. '±. î 

o • —’ I 


» I 1 II. 

> At-Tayyib. > Ahmed. Mouhammad. 


Al Hosaîu. 1 


cr 

CL 


O 

D 


i K 

- > Mouhammad. 'Ali. 


I ! , I 

Mouhammad. 'Alî. AI-Hà- 

chemy. 


Al-Tou- 

hamy. 


c_ 


( Ge7is d’Al-Hadjar.) 


to 

O 

en 
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Ahmed. 

Ahmed. 

I 

Yoûsouf. 

‘Abdallah. 


I 

> 

B 

fD 

CL 


S 

O 

c 

•cr 

63 

S 

5 

63 

CL 


Généalogie des Oulâd al-Ourdin. 


‘Abd al-Kerîm. 
A 1-Hasan. 

J. 

Hadjdjâdj. 


'Alî. 

I 

'Abdallah. 

I 


! 

Yahya. 

J 

Qaseni. 


I I a , I I 

Mouhammad. Alî 1 . 'Abd ar-Ralimàn. Mouhammad. 

! 


I 

S 

O 

c 

Û5 

3 

3 

s; 

CL 


I 

> 

& 

B 

a> 

CL 


Al-Hnehemy. j 


Yahya. 

j 

Qàsem. 


Qasem. Al-'Àrby. 'Abd- 
} | al-Hâdy. 

1 » i 

I 1 Mouhammad. 


! 

Al-Hasau. 

'l 

Mouhammad. 

I 

Mouhammad. 


I III 

An-Nâdy. At-Tâher. At-Tou- j 

\ hâmy. | 

j Mouhammad. 

Mouhammad. 


(Gens d'Al-QolaVa des Oulâd al-Ourdin.) 


1. Le Seyyîd 'Alî surnommé Ourdîn al-Harrâq. 


I 

Ahmed. 

i 

Qàsem. 
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Généalogie des Oulâd al-Ouât. 


Moûsa. 

i 

Al-Hasan. 


Moûsa. 

J 

Qâsem. 

I 


Mouhammad. 


Ibrâhîm. 

1 

I t I 

Al-Qâsem. Ahmed. 

’l 1_ I_ 

Al-Hâchemy. \Alî. 'Isa. Mou- 'Omar. Al-Hasau. 


A I 

'Isa. 


Moûsa. 


Ahmed. Mouhammad. 


hammad. 

I 

'Alî. 


I 

Mouhammad. 


'Abd al-Ouahhâb. 

1 

Mouhammad. 

* I 

Yousouf. 


aI 

'Isa. 

1 


Ibrâhîm. 

I 


Al Hasan. 

'Ali. i i 

| 'Abdallah. Mouhammad. 
Al-Hasan. | I 

Mouhammad. A | j 

[ 'Isa. Ibrâhîm. 

Al-Hâchemy. j 

‘Ali. 

1 

Mouhammad. 


'Ali. 

i 

Ahmed. 

I 

Al-Hosaîn. 


Gens d'Al-Kherba ( Somâta ). 


(aux Benî G or [et .) 


to 

O 

vj 
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I 

'Abd ar- 
Rahmân. 


Généalogie des Oulâd Moûsa ben Mechîch. 


'Abd ar-Rhamàn. 

I 


i 

Aliraed. 

I 


'A lî. 

I 


, I I I 

Al-Hasan. Ibrâhîm. Mouhammad. 


Mechîch, 

i 

Moûsa. 

i 

Aboû Bekr. 

I 

Mouhammad. 


Ahmed. 


'Alî. 


[aux dchour d’As-Salâlem 
et de Bousourouâs .) 


I 

At-Tâher. 


Aboû Zeîd. 

I. 

Idrîs. 

! 

Ya'îch. 

! 

Moûsa. 

I 

Ibrâhîm. 

I 

'Alî. 

J 

'Isa. 

I 

Mouhammad, 

* I 

Mouhammad. 


Mouhammad. 

i 

Ahmed. 

I 


Al-Hosain. 

'I 

Ahmed. 


Ahmed. 

* I 

Mouhammad. 


(à Al-Khtout 
Boni Gorfet.) 


I 

'Alî. 

1 

Ahmed. 


Mouhammad. 

Moûsa. 

Mouhammad. 

' i 

Moûsa. 


(à Al-IIiçn.) 


[au dchar d'Abou Serouâs 
ou Bousourouâs.) 
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Généalogie des Oulâd Chaqoûr. 


Alimed. 


Qàsem, 


Mechîch. 

i 

Moûsa. 

I 

Solaîmân, 

i 

Moûsa . 

I 

Mouhammad 


Al 

4sa. 


I 

'Abdallah. 


Al-PI a sa n. 


Mouhammad. 

* I 


•Alî. 

i 


i 

Moûsa. 

Al-Hasan, 

i 


Yoûsouf. 


Moûsa. 

I 

! I 

Moul.iammad. Alimed. 


I 

'Alî. 

I 

Mouliammad. 

I ' 

Ahmed. 


Moûsa. 


Al 

Isa. 


i 


i 

Mouhammad. "Alî. 

j j 

Isa. Msa. 


| | | Qàsem. 


£ ► ► 

S O- r: 

P Qj • 

fD ej 

CU •— 


Mouhammad. Mouliammad. ’ S" 

‘ i , 

Mouhammad. 


(Oulâd Chaqoûr à Al-Hiçn.) 


[Oulâd Chaqoûr à Adiûz .) 



Meohieh. 

Moûsii. 

I 

Solaîmân. 

I 

Mo ù sa. 

I 

Mouhainuiad. 

' I 

'Isa. 

I 

'Abdallah. 


Généalogie des Onlâd al-Qomoûr d’El-Qçar el-Kebîr 

(quartier de Bàb el-Oucd). 


Al-IIasan. 


Ibrâhîm. 


Al-Hosaîo. 


Mouhammad. 


Alimed. 

Moul.iamniad. 

I 


'Abd al-'Azîz. 


I 'Isa. 'Abdallah. Moùsa. ^ 'Abd ar-Rahmân. 

J II I 1 f _J_ 

'Isa. Ahmed. Mouhammad. Ahmed. 'Abd al-'Azîz. | | | 

_I_ I_ | (3 Mouhammad. Qâsem. Al-Hâdj. 

I I I I I | 'Abdallah. » | | 

Ahmed.Ibrâhîm.Mou- Ibrâhîm. Mou- Mou- __I_ Ahmed. 

l.iammad. hammad, hammad. B I | I 

| I a" Mouhammad. At-Tàher, 'Abd 

Al-'Arby. i . ’i | ar-Ralimâu. 

l _ I Al « A .,1_ 


'Alî. Mouhammad. 


Al-'Ârbv. 


‘Alî. Al-Hâchemy. Ahmed. 


Ibrâhîm, Ahmed. ‘Isa. 'Abdallah. 

I I I I 

Ahmed. Ahmed. Al-Hasan. Mouhammad. 

' I 'I __]_ ! 

Mouhammad. Ahmed. I | I 'Abdallah. 

| | 'Ali. g Ibrâhîm. | 


Mouhammad. 'Abd al-Qâder. 


Al-Iihidr. Al-'Ârby. Ahmed. 


Moùsa. 

I 

'Abdallah. 


► 

■5 ¥ 3 

Ci <T> 

Cfi O- ET 


(Oulâd al-Qomoûr alliés aux 
O. Ahmed de la descendance d'Ahoû Bekr ben Horma.) 


(Gens de Tagzerl.) 
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Mcchich. 

I 

Moûsa. 


'Àbd al-Kerîm. 

I 

Al-Hosiün. 

‘ I 

Al-Ilosaiii. 

‘ I 

Mouliannnad. 

‘I 

'Alî. 


Solaiman. 

I 

Moftsa. 

I 

Mouliannnad. 

‘ J 

‘îsa. 


Haindoùn. 



Ibrâhîm. 

I 

Al-Hasan. 

’l 

Moûsa. 


Mouhammad. 

' I 

Mouhammad. 


‘Isa. 

I 

Mouhammad. 

' j : 

'Isa. 


À h inc d. 


'Isa, 


Al-Hasan. 


Qàsem. 


Moûsa. 


‘Ali. 


Ahmed. 

' I 

Ibrâhîm. 

. I 

'Isa. 


| 'Isa. Al-Hasan. g 
Ahmed. g 


B 

3 


'Isa. 

I 

Ahmed. 

I 

Al-Hasan. 

‘I 

A l.i med. 


(Oulâd Kennoiln à Azr'âr et à A l-l lien.) 


'Ali. 


Al-Hasan. 

'Abdallah. 


'Ali. 

I 

Ahmed. 


Mouhammad. ‘ Abdallah. ‘Ali. 


, I I i I 

Mouljammad. Ahmed, Moûsa. Mouhammad. 


Mas'oùd. 

I 

Ahmed. 

1 

Mouhammad. 


> •r* 

zr 2 

a. 

« '3 

» B 

r b 

V 


Ahmed. 


> ‘Ali. ► 
o 1 ! 

O., I 

O 


.s ► 


a 

a» 


3 

fD 

G- 


cr .g- 


g Qâscin. 
B 
3 


1 1 1 

Ali. Mouhammad. Ahmed. 

I ' 'I 

Mouhammad. 


1 I 

Mouhammad. 'Ali. 

{Oulâd al-Haouât à Talâdjmin el à Al-Il ion.) 




a- 

S 

5 . 

a 

-a 

S 

S 4 


? 


c/s 

1 

V) 




'Ali. 

I 

Mouhammad. 


'Omar. 

I 

Mouhammad. 

I 

'Omar. 

"o 

S 

'■"■W 

£s. 


© 

O 


a 

s 

te 

Ci 


& 

ta 

Ce 


'Abdallah. 'Ali. 

I I 

Mouhammad. Mouhammad. 


(Oulâd al-Haouât 
à Chefckâoun.) 
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(a Al-Harvûtj). 


Al-Hosaîn, 



'Omar. 

1 

i 

'Ali. 

1 

1 

Mouliammad. 

1 

1 1 

Ahmed, Mouliammad, 

1 1 

'Omar, Mouliammad 

1 

1 

ï j | Mouliammad. 

1 , At-Tnher. 

£ 

5i» 

■'Oma 

o" Ç b" Mouliammad. 
g, p L, 

g {► 

| -à 

Ci 

(? 

g 

«> 


P ^ P> 

B ■ 

B 

P 

c- 

P en 

B g • 

B ? 

P 




Idrîs II. 
'Omar. 

I 

Idrîs. 

I 

Aboû’ I-'Aich. 

I 

Mouhammad. 
'Abd al-Kerîm. 

I 

'Omar. 

'Abdallah. 

Mouhammad. 

' I 

Ibrâhîm. 

I 

Qâsem. 

I 

Mouhammad. 

' I 

Ahmed. 

' I 

'Omar. 

I 

'Abd al-Khâleq, 

I 

Yoûsoul. 
'Abd al-Kerîm. 


•m 


Généalogie des Chorfa Oulâd Ben Abî’ l-'Aîoh* d’Andjera (habitant à 'Ain Meloûn.) 


‘Abd al-Ouâhed. 

I 

'Alî. 

I 

Moûsa. 

I 

Mouhammad. 

I 

Solaîmâu. 

1 

Mouhammad. 

I 

Al-Hosaîn. 


Mouhammad. 


'A 


1 , 


Al-IIasan, 


I 

Ahmed. 


I 

Qâsem. 


‘Abd al-Kebîr. Solaîmân. 


Mouhammad. 


O 

B 

U 


K 

p> 

n 

pr 

n> 

B 


I 

S 

o 

e 

p 

B 

B 

p. 

CL 


'Abd al- 
Qâder. 

I 

'Abd al- 
Ouahhâb. 


Al-Hasan. 


Al-H'osaîn. 
’ I 


Mouhammad. 


S 

§ I 

■ta* Mouhammad. | 

I ? 

B 

09 
CL 


Mouhammad. 


er 

•SI 

-î 


■tr 

CL 

p 

’s 

W 

a 

•cr 

B 

p> 

B 


B- 

ro 

CL 


> 

O" 

CL 

P 

M 

en 

p 

p> 

B 


§ 

o 

e 


Al-Hasan. Ahmed. Al-Hasan. 'Abd al-Kerîm. ‘c 


p 

B 

B 

p 

CL 


!► 

•cr 

B 

CL 


> 

tr 

CL 

SL 

« 

> 

E> 

n' 


I 

£ 

o 

a 

•o* 

p 

B 

B 

p 

CL 


H 

p> 

o 

ET 

fD 

B 


O 

B 

p 

b 


>■ 

B* 

CL 

P 

P 

O 4 


> 

•B* 

B 

(T) 

a. 


O L- 

cB ■"* 

•Cr (t) 

2 o- 
B ’ 

B 

p 

CL 


•H 

p. 

B" 

n> 

1 


I 

> 


1. Appelés aujourd’hui et vulgairement Belaichich. 


-Mouhammad. 




Généalogie des Oulâd Ben Rahmoûn à Taceroût. 


Idrîs II. 

1 




. i 

Yoûsoul. 


Mouhammad. 

‘Alî Haîdara. 


'Omar. 

1 


i 

Ahmed, 

| 

i 

■Abdallah. 

| 

*1 

Mezouâr. 


i 

Moûsa. 

J 

'Isa. 

Al-Hosaiu. 

1 

Al-Hasan. 

1 

1 

Sallàm. 


| 

| 

'Alî. 

. 1 

•Alî. 


Yoûsouf. 

Ahmed. 

J 

a ! 


1 

‘ | 

Mouhammad. 

Qâsem, 

J 

Isa. 

i 

1 

Moûsa. 

1 

1 

Horma. 

Ahmed. 

1 

Al-Hasan. 

i i 

1 

'Abd ar-Ralimân 

Ibrâhîm. 

1 1 

(surnommé 

1 

1 

'Ali. 

1 ! 

'Alî. Ahmed. 

'Alî. Al-Hasan. 

Rahmoûn). 

Al-Hosaîn. 

'Alî. Ahmed. 

1 1 

1 1 

_ | | 

’l 

i 

Aboû Bekr. 

2 1 1 

1 Mouhammad. 

Mouhammad. 

'• 1 

‘Abdallah. 

1 1 1 

2 ^ Al-Hosaîn. Mouhammad. 1 

i 

1 

Mechîch, 

». 1 

| Al-Hasan. ‘Alî. 

i ’i 

t 3. 

B 57 

B S 

1 1 1 L 

■Ali. 

i 

Ahmed. 

1 

| Ahmed. 

1 1 

2 > S 

O » O 

1 

| 


Moûsa. 

£9 * 

Q- 

O a .« £ 

1 


1 

Hamdoûn. 

'Abd al-Kerîm. 

l i 

Mouhammad. 'Omar. 

’ i i 

‘Alî, Al-Hosaîn. 


‘ ‘ g 

£3 

CL 

1 

1 

1 

1 


1 

Malek. 

Al-Hosaîn. 

1 

(Gens cTAl-Harîcha.) 


i 1 

Qâsem. Mouhammad. 

I j 

Ahmed. At-Tayyîb *. 

1 

Ahmed. 

’ 1 
i 



Mouhammad. 


Al-'Arby. Aliraed. ‘Alî. Aç-Çâfy. 
— j i j Ahmed. 


Al-Hasan. 


| | Idrîs. Mouliammad. ‘Alî. 

Mouhammad. Mouhammad. | 

I I Mouhammad. 

y* j 'Abd ar-Rahmân. Mouhammad. Qâsem. Ahmed. Mouhammad At-Touhamy. 

le petit. ( 


[morts sans postérité ) 


Abdallah. 

_J_ 

I I I 

> Aç-Çâfy. ‘Alî. 

B l 

Ahmed. 

i 

Mouhammad. 


Al-Mahdy Mouhammad. Ahmed, 
le jeune. 


i. Surnommé Al-Fâsy, parce qu’il habitait à Fès. 


1 1 111 I 

Al-Mahdy 'Abd Al-Ouàfy. At-Tayyîb. ‘Abd as-Salâm. Moul.iammad. 
l’aîné. ar-Rahmân. ’ ' | 

Mouhammad aç-Çâfy. 

I i i 

AJ.uned. Mouhammad. Mouhammad. 'Abd as- 

Salâm. 
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Màlek. 



Al-Hosaîn. 

' 1 





1 

Yoûsouf. 

H 

' r 

1 

'Abdallah. 

1 

Al-Çasan. 

’l 






1 

‘Alî. 

1 

1 

. Ibrâhîm. 

1 

(Gens 

d'Al-'Onçor.) 

Al-Hosaîn. 

‘ 1 

‘Alî. 

• 1 

Mouhammad. 

1 

Al-Hosaîn. 

1 

Qâsem. 

1 

1 

Moûsa. 

1 

Mouhammad. 

1 



1 

Al-Hosaîn. 

‘ 1 

Mouhammad. 

1 

1 

Mouhammad. Al-E[a 

F 

san. 


' 1 

| 

1 

t 

ï ‘1 1 



Mouhammad. 

'Abd ar- 
Rahmân. 

Ibrâhîm. 

1 

Ahmed. Mouhammad. | 

| Mouhammad. 

‘aIiî. 

Alimed. 


I 

Ahmed. 


“ ‘ Al-Hosaîn. 
Mouhammad. | 

| 'Abdallah. 


Al-Hasan. 


I 


I 


Al-Hosaîn. Ahmed. Mouhammad. 


CD 

pr 


ty 

Cu 

p 

•S 

t 

W 

P 

•Z? 

B 

P> 

a 


S 

o 

c 

*rr 

p 

B 

B 

p 


I J 


<o 

ts> 

O) 

n 

B 


&Z c Abd as-Salâm, 


SX 

p» 

O 

sr 

n> 

B 


I 


Ahmed. 


> 

•ET 

B 

T> 

O- 


I 

> 

I 

K 

B 

ro 

B 


l 

Ahmed. 

'l _ 

| Mouhammad. i 

| Al-Hasan. 

g" Al-Hasan. | 

| Ahmed. 

• Mouhammad. [ 

'Alî. 


Abdallah. 


« 

o 

03 


•W 

p 

U) 

p 

a 


ta 

p* 

o 

ST 

n> 

B 


•=r 

B 

n> 

Cu 


O 

B 

p 

T 


Ahmed. 


I 

Al-Hosaîn. 

'Abdallah. 

I 

Mouhammad. 

I 

'Alî. 


Mouhammad. 


Mâlek, 


(Gens de Tâmezlân, tribu des Béni Yoûsouf.) 


> 

o 4 

eu 

P 

03 

l 

C/) 

p 

H-» 

p, 

B 


'Alî. 


S 

o 

c 

•ET 

P 

B 

B 

p 

cu 


Mouhammad. 


I 

Ahmed. 

Moûsa. 

I 

Qâsem. 


il 

( 

W 

P> 

f3 

cr 

rt> 

B 

v* 


I 

sS 

o 

B 

•B' 

3 

B 

p 

CL 


I 

‘Alî. 


•H 

p- 

o 

►5 


(Gens d'Àl-Khavîcha de Somâta.) 


Mouhammad. 



Généalogie des Oulâd Ben Moûsa (suite). 


I 

At-Tâher. 


Mechîch. 

I 

Moûsa. 

I 

Hamdoûn. 

I 

‘Abd al-ICerîm. 

Malek (qui réunit toutes les branches d’O. Moûsa). 
'Othmân. 

I 

Al-Hasan. 


Moûsa. 

I 

Ahmed, 

' 1 

I 1 

‘Alî. Mouhammad, 

(à El-Qçar el-Kebîr.) 


I 

'Alî. 

1 

1 ! 

Alimed. Moûsa. 

Ibrâhîm. \ 


Mouhammad. 

' I 

Ahmed. 



Al-Hâchemy. Mouhammad. ‘Alî. 

I I I 

Mouhammad. Ahmed. 'Alî. 


Mouhammad. Al-Hasan, 'Abdallah. 

J 'I I 

Al-Hâchemy. Mouhammad. Mouhammad. 
Mouhammad at-Tâher. 


'Abd ar- 
Rahmân. 

’l 

'Abd 

as-Salâm. 

I 

'Alî. 


Mouhammad. 


'Al 


i. 


,1 I I 

Al-Hosaîu. Mouhammad. Ahmed. 


i 

Ibrâhîm. 


I 

p* 

I 

H 

o 

c 

cr 

B 


> 

o 

i 

a 

p> 

û- 


> 

& 

B 

fD 

Cl* 


Al-Hàchemy. Ahmed. 


o 

c 

& 

sa 

B 

S 

su 

CL» 


O 

63» 

œ 

co 

B 


Mouhammad. ‘Omar. 


(à Aç-Çafcâf et Al-Havrâq ach-Ghértf.) 
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Idrîs II. 

I 

Mouhammad. 
■ ! , 

'AU Haîdara. 

I 

Mezouâr. 

I 

Sallâm. 

-I 

' ‘Isa. 

I 

Horma. 

I 

’Alî. 

I 

Aboû Bekr. 
Yoûnous. 


‘Abd ar-Rahmân. 

I 

Ahmed. 

I 

‘Abd ar-Rahmân. 

r 

\Abd ar-Rahmân. 


/ 


^Abdallah. 

I 

Mouhammad. 

‘l 

"Alî. 

Ibrâhîm. 

Bakhoût. 

‘Abd ar-Rahmân. 

I [au dchar d'Al-'Ouyoûn 

Bakhoût. des Benî Gorfet .) 


‘Abd ar-Rahmân. *Alî. \Alî. Solaîman. 

I I II 

Ibrâhîm. Mouhammad. Ahmed. Moûsa. 

I 

■ ——. ■■ ■ » 

i 


Mouhammad. ‘Abd as-Salâm. Ahmed. Ahmed. Al-Hasan. Mouhammad. ‘Alî. 

, I I J _ I ’l _!_ 

'Abd ar-Rahmân. Ahmed. Isa. | | | | Al-Hasan. | | 


At-Tâher. 


Al-Ahmed. e Ali. Moûsa. | Mouhammad. ^Abd 


Hasan. 
♦ 9 


i 


i 


ar-Rahmân. 




i ii i i 

Qâsem. Ahmed. Mouham- I c Abd as- An-Nâdy. 

mad, ! Salâm. 


Isa. 


I 


Solaîman. Moûsa. 

1 , I L 

Ahmed. Mouhammad. At-Tâher. 
c Abd as-Salâm. 


Ibrâhîm. 

I 



sa. 
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ARCHIVES MAROCAINES 


Gens de Khandaq Abraq à Al-Hiçn. 


Mechîch. 

I 

Yerolah. 


Mouhammad. 


‘Abd al-R’oflar. 


Mouhammad. 

' I 

'Alî. 

I 

Ahmed. 

‘ i 

*Alî. 

I 

Mouhammad. 


c Alî. 

I 

Ahmed, 


Moûsa. 

i 

'Abdallah. 

I 


, I I 

Mouhammad. \Abdallah. 

‘ i 


i -1 

'Abd al-Qâder. 'Isa. 

I 


I 


I 


Moûsa. Aboû Medien. Ahmed. Mouhammad. 


'Abd ar-Rahmân. 

I 


Mouhammad Al-R’âly. 

I 


1 I I 

\Abd 'Abdallah. Mouhammad. 
al-Kerîm. 


ïdrîs 


'Abd 'Abd Al- 

al-Hâdy. ar-Rahmân. 'Arby. 


cr 

o 

e> 


p 

o 

c 

fis» 

cr 


Usa 


Aboû 

Medien. 


o 

c 

•rr 

fiS 

B 

B 

p 

o- 


I 

'Abd 

al-Qâder. 


I 


Al-Mâmoun. 


Aboû Medien. 


—Al-‘Arby.—Ibrâhîm. 
-Aç-Çâdeq. 
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Généalogie des Onlâd Ben Rahmoûn de Chechaoun. 


‘Abd ar-Rahmân. 
Al-Hosaîn. 

’l 

Moûsa. 

I 

Al-Hasan. 

‘I 

'Abd ar-Rahmân. 


Mouhammad. 


Al-Hosaîn. 


Al-Hasan. 


► Mouhammad. ► Al-Maouâhib. Al-Kebîr. P* 

g ‘ I % I I § 

I o ■ g* r r 

5 C2 O b* ITl 


'Abdallah. At Tayyîb. 'Abd ar-Rahmân. 


'Alî Zeîn al-'Âbidîn. 


Mouhammad. 

'I 

Al-Ouâfy. 

I 

At-Tâher. 

Mouhammad. 


'Abd as-Salâm. Aboû’l-Qâsem. Mouhammad 


Al-R|azouâny. 


Ibrâhîm. 


Hâchem. 


Al-Ouâfy. 

i ; 

At-Touhâmy. 

I 

At-Tàher. 


Al-Hosaîn. 


'Abd as-Salâm. 


Ahmed. 


Al-Mouctafa. 


| | I I Mouhammad. 

£ W ► !> | 

c> > g 'Àlî. 

w tT »- I 

?T 4f § '^bd as-Salâm. 
? • <* 
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Yoûnous. 

I 

'Abd ar-Rahmân. 

I 

Ahmed, 

' I 

Abd ar-Rahmân. 
'Abd ar-Rahmân. 



Mouhammad. 

'Abd ar-Rahmân. 

I 

Mouhammad. 

{Émigrèrent à Al-Haçâblia au Rehoûna.) Alî. {Habitèrent à Fès, aux Qaftânyln : éteints.) 


1 

Mouhammad. 

' 1 

Mouljammad. 

1 





1 1 

Ahmed. ‘Alî. 

| {éteint). 







1 

Al-Hasan. 

’ 1 




At-TaYYÎb. 

'Abd al-'Azîz. 





1 






1 

1 

1 

. . 1 . 



1 

Mouhammad. 

' 1 

1 1 

Mouhammad. Mouhammad. 

‘ 1 1 




1 

Mouhammad. 

1 




'Alî. 

1 


'Alî. Idrîs. 

Mouhammad. 

Mouhammad. Abdallah. 

1 

Aç-Çâfy. 



Mouhammad. 

Mouhammad, 

1 


i 

1 

1 1 

1 



1 1 

l 




1 




1 

Mouliammad. 

1 

» 

1 


> 

cr 

p. 

Qâsem. Mouhammad. At-Touhâmy. Mouhammad. 

| | aç-Cer’îr. 

Al-Arby. 'Alî. 

1 

Aç-Çâfy. 


1 

S 

1 

Ahmed. 

'Abdallah, 

1 g 

'A^d 

ar-Rahmân. 



1 


P 

"13 

& 

J . 1 . . 1 

1 


1 

1 1 1 

1 


a 

Aç-Çâfy. 

| 

1 | 

i 

| 

1 

rs 

w 

P 

sr 

AI- Afy. Abd Al-Ouafy. Ahmed 


S 

g > > 

r * 

p»- 


•cr 

p 

Mouhammad. p 


l 

Al-Mahdy 

Ahmed. ‘Abd 

Al-Mahdy 

S 

> 

as-Salâm. 

1 


O 

c 

O •'X V 

e B -H 

cr 

CL 


B 

B 

P 

CL 


I 

1 

1 

al-Akbar. 

ar-Rahmân. 

al-Acr’ar. 

1 * 

•P" 

P 

B 

B 

p 

0- 

■SX 

B 

p> 

■tx 

B 

CD 

1 J 

i 1 1 r 

1 

S 

« 

O 
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p 
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B 

p 
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B 
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CL 
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i 

W 

p 

•»cr 

B 

»* 

D 



o 

c> 

cr 

► 

cr 

o. 

► 

cr 

a, 

1 1 1 

'Abd al-'Azîz. ► At-Tayyîb. 

1 B 

Al-Mahdy. 

1 

'Abd 

al-Kerîm. 



AI-Mâmoûn. Mouhammad. > H 

•CS O 

O g. 

s; g» 

s 
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i. Sidy Ahmed ben Mouhammad aç-Çer’îr alla se fixer à Azemmoûr en 1188 . 
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Tâhirites 

qui partagent avec les 'Imrânites 1 les Jonctions de naqib . 
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1. Parmi eux se trouvent les gens de Dâr al-Qitoûn , maison d’Idrîs II 
à Fès, à côté de sa mosquée. Ils sont les administrateurs de son mau¬ 
solée à Fès. 

2. Les administrateurs du mausolée d’idrîs I er au Zerhoûn sont de 
cette famille. 
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Branches issues des frères de Mouhammad, fils d'Idris. 


§ 1. — AL-Qàsem. 

Parmi ceux-ci sont les chorfa Kânoûnyui , tirant leur 
nom de leur aïeul Sidy Mouhammad Kâuoûn, descendant 
d’Al-Qâsem ben Idrîs 1 . Kànoûn est le nom de deux mois 
copies, décembre (Kânoûn I) et janvier (Kânoûn II). Le 
personnage appelé ainsi a son tombeau sur une montagne 
appelée Djebel al-Mouaisat de la tribu rouge, c’est-à-dire 
'Abda, dans le district d’Ourîry; vis-à-vis de cette mon¬ 
tagne se trouve un bourg important dont les habitants se 
disent Oulàd Sidy Ivânoûn 2 . Ils sont frères des Djoûtites, 
descendants de Sidy Yahya al-'Awwâm enterré à Djoûta, 
bourg ruiné par l’inondation sur la rive nord du Seboû. 
Ce Yahya n’est autre que le fils d’Al-Qâsem, fils d’Idrîs II, 
qui obtint de son frère Mouhammad le gouvernement de 
Tanger et fut enseveli après sa mort sur la plage d’Achaq- 
qâr, au bord de l’Oued Tahaddart, à mi chemin entre le 
cap Spartel et Acîla 3 . Sa qoubba, et les tombeaux des 
inoudjâhidin qui l’entouraient, étaient bien connus à 

1. Les O.ulâd Kânoûn sont donnés par Zammoùry comme descendants 
d’Al-Qâsem fils de Mouhammad fils d’Idrîs et non fils d’Idris lui-même. 
Il pl ace leur habitat au Tadlâ (Archives marocaines , II, p, 266). 

2. Il existe actuellement un Sidy Kânoûn, dominant la qaçba du qaîd 
des Mouissat (Mouaîsat), fraction d* c Abda. Ourîry est inconnu, mais il 
existe dans la région une sainte appelée Lalla Touroûrya qui peut être 
une forme berbère féminine d’Ourîry ou Ouroùry (comparez à la page 
suivante), 

3 . Nous avons décrit ce marabout, aujourd’hui rebâti, dans notre 
monographie delà tribu de Fahç {Archives marocaines , I, p. 24 g). Les 
tombeaux des moudjahidin n’existent plus. 


AKCIf. MAROC. 1905. 
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l’époque d’ibn Rahmoûn, bien qu'ils fussent dans le même 
état de délabrement que le bourg de Djoula : on y célé¬ 
brait un grand moûsem le jour de i'Oneora. 

Le fils d’Al-Qâsem est cet Ali ach-Ghoudjâ' (le brave), 
dont la qoubba se trouve à l’extérieur de la porte Bâb 
Doukhâla à Marrâkech, quartier des Qaouâsim\ autour 
d’elle s’étend un cimetière important. Un autre rciuda est 
consacré au même personnage à l’intérieur de Marrâkech, 
près de la mosquée Al-Koutoûbya ; elle est un lieu de 
pèlerinage très fréquenté. 

Les descendants d 1 'Alî ach-Choudjâ' furent appelés, 
d’après Al-Qâsem père d’ 'Alî, les Qâsemyin ou les Qaouâ- 
sim. Ils fixèrent leur résidence à la Cakhrat an-Nasr al- 

O 

Gorfetya (Dâr Kharoûba), à Ach-Chanâyla, à El-Qçar el- 
Kebîr, à Bouzdjân et à Doukkâla al-Baîda (la blanche) 1 . Ils 
habitèrent le Djebel Akhdar (la montagne verte) dans cette 
dernière province, à un endroit appelé Ourîry entre 'iVbda 
al-Hamrâ et Ouroûr (?), où ils ont des zâouya et des 
qoubba*. 

Lorsque Moûsa ben Al-'Àfya le Miknâsite persécuta les 
Idrîsides et confisqua leurs biens, ils s’enfuirent vers le 
Fahc et réunirent autour d’eux les tribus des Benî 'Aroûs 

• O 

et de la R’arbya. Quelques-uns montèrent au Djebel Benî 
Gorfet, à la Çakhrat an-Nasr et à Ach-Chanâyla (le Djebel 
'Adçlâr). Ils y trouvèrent une grande forêt peuplée de 


i. D’après Ibu Rahmoûn, cette province aurait été surnommée « la 
blanche » à cause d’un hadîth du Prophète disant que les deux pays les 
plus blancs seront la Syrie (Châni) et la Doukkâla, parce que toutes 
deux seront arrosées par les eaux du Kauthar, fleuve du paradis. La 
montagne verte (Djebel Akhdar) limite les tribus de Doukkâla et de 
Hahâmna. 

Cette région fourmille en effet de marabouts et de zàouyas. Citons 
entre autres ceux de Sidy Rahal, de Sidy Mouhammad ben Rahal, de 
Sidy c Abd ar-Rahmân Boû Cho'aîb, de Sidy Bennour, de Sidy’ 1 -Bagh* 
dâdy, etc. 
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bêtes sauvages, de guépards et d’aigles ; ils la défrichèrent 
et y construisirent des habitations qui se multiplièrent au 
point de prendre l’importance d’un gros bourg; mais un 
grand nombre d’entre eux moururent de la peste et y 
furent ensevelis : on les appelle lYidjâl , ach-Charq (les 
hommes de l’Orient). Plus tard, le sultan Moulay Ahmed 
Dhahaby engloba ce lieu dans le honn qu’il établit aux 
‘Alamyîn, depuis la tribu de Serif jusqu’à Iladjar Mezouâr 
et à Moulay ‘Abd as-Salâm ben Mechîch. 

Voici la généalogie du dernier descendant de Qâsem : 
Yoûsouf ben Qâsem ben Mouhammad al-'Adjâdj ben 'Ali 
ben 'Omar ben Ahmed ben Ibrâhîm ben 'Abdallah ben 
'Abd al-Haqq ben 'Isa (?) ben 'Abd as-Salâm ben Mouham¬ 
mad ben 'Abd al-'Aziz ben 'Omar ben Al-^Iasan ben Sidy 
Medien ben 'Ali ben Al-Qâsem ben Idrîs II. 


§ 2. — Ahmed. 

Ahmed fut investi par son frère Mouhammad ben Idrîs 
du gouvernement de Miknâsat az-Zeîtoûn. Parmi ses 
descendants, nous trouvons les Beat Koulâl de TOued Zâ 1 , 
dont l’aïeul est ‘Abdallah ben Sa'id ben 'Isa ben 'Othmân 
ben Isma'il ben 'Abd al-Ouahhâb ben Yoûsouf ben 
Sîdâl (?) ben 'Amer ben Yahya ben 'Abdallah ben Ahmed 
Kethîr. 

4. 

i. Affluent de droite de la basse Mouloiiya. Les Béni Koulal sont 
entre Guefaït et les Boni Boù Zeggoû à 55 ou 6o kilomètres au sud-ouest 
d’Oujda, sur le versant sud-ouest du Djebel Zekkara. 
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I 

Al-Hasan. 


'Olhmàn. 

I 

Aboû Hammoû (Moùsa). 

Aboû Tàchfîn ('Abd ar-Rahmàu). 


I 1 

'Ali. 'Olhmàn. 

Mouhammad. Mouhammad. 

Oummat 'Abd al-Azîz. 


Nâcer. Ahmed. 'Abd Aboû Ÿal.iya. 

| al-Ouâhed. 

Alinied. 


1 

Yaliya. 

Yoùsouf. 

1 

Zeidàn. 

i. 

Aboû ‘Amer. 

i 

'Abd ar-Rahmàn. 

Mouhammad. 

1 j 

Ab où c A mer. 

1 

Mas'oùd. 

1 

Yoùsouf. 

1 

1 



Hammoû. 





Sa'id. Aboû Tàchfîn. Yoùsouf. Aboû Zayàu. 'Abdallah. Mouhammad. 

1_ • ! 

| | ‘Abd ar Kahinàn. 

Aboû Thâbet. Mouhammad. 

I 

Mouhammad. 
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Mecque, à l'époque d’Al-JJAkem, khalife d’Égypte. Vaincu 
par les armées d’Al-HAkem, il péril à La Mecque en 430 

(1038). 

§ 4. — isa. 

'Isa reçut en partage Chella, Salé, Zemmoùr, Tamesna 
et les tribus environnantes. 

A 

'Isa. 


Mouhammad. 


Ahmed. 


l Abd nr-Rahmnn, 

•au. 

Qandîl. 


'Alloûch. 

I 

Ilamoûn, 
Haro An. 


'Abd ar-Rahîm. 

♦ 9 


'Abd al-Azîz. 
'Ornai*, 


Ibi a lu ni. 


Moûsa. 

I 

Yal.iya. 

I 

Sol annan. 

I 

Moûsa. 

I 


Ahmed, 

» 

'Abdallah. 

I 

Moulin m niad. 
'Omar. 
Yoûsou f. 


Moûsa. 

'Abdallah. 


Aboû 'Abdallah Mouhammad, 


Ya'qoûb ach-Chérîf (enterré à l’Oued al-Khamis 

I près de Tlemeen.) 

Mouhammad. 

Aboû 'Abdallah. 

I 

Ya'qoûb. 

I 

Mouhammad (enterré au Djebel Tadla, des Aïl 'Atlab), 
Aboû 'Abdallah aU'Arby (enterré en Algérie.) 


Mouhammad 

Ahmed. 


Qaseni. 
AI-Hasa n. 


Çaleh. 

c« I ’ 

'Isa. 

Hadj Yoûsouf, 

I_ 

„ I 

Mouhammad. 


Mancoûr. 


'Abd ar-Kahman 
I 


Moûsa. 


Çaleh. 


'Alî Aboû’ch-Chaknouy. v 

(// Chella.) (au Djebel Aïl 'Atlab du Tadlà ,) 
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§ 5. — ‘ Omar . 

Les chorfa qui font remonter leur origine à Sidy 'Omar 
se divisent en deux branches, celle de Sidy Ho nain, et 
celle de Sicly l AUq. 

Les descendants de Sidy Honain, dont la mausolée est 
au bourg de Tâlanboùt d’Aboù Clieddâd, sont les Oulâd 
Amqachâr, les Oulàd al-Thannàuy , les Oulâd Bon. Zetd , 
le cheikh qui esta Chefchâoun, An-Nadjdjâr dans la même 
ville, et dans la tribu de Somâta ; une seule maison de cette 
famille se trouve à Fès et dans la tribu des Béni Messâra, 
au dchar de Ram la, à Ouad Ben Mekhoût, à R’aîrouzîm 
aux environs de Chefchâoun; les Oulàd Hadjdjâdj à 
Chefchâoun et à R’ah'ouzhn, les Oulàd al-Khachchâny 
au dchar d’Ouchtâm de la tribu des Béni Sa'îd, les Oulàd 
Ben Cho alb à Tâdjezloùt de Djebel 'Alem, les Béni 'Am à 
Khandaq al-Bir (le ravin du puits) dans la tribu de Maç- 
moûda (ce sont les Oulâd Beu Rahmoùn) et au dchar 
d’Ar-Roumaîla des Béni Messâra, les Oulàd alh-Thaury , 
les Oulâd al-flâdj à Tâdjezloùt, à Aboù Mendil, à Tâce- 
roùt, à Çafcâfa du Fahc de Tanger; une seule maison, 
celle du Seyyîd Mouhammed al-Hâdj, surnommé Meçbâh, 
au dchar d'Ormoût, les Oulâd al-Dja t baq à Tâdjezloùt, qui 
ont aussi élu domicile à Aboû Mendil, aux Béni Yoùsouf 
et aux Béni Ider; une maison à Az-Zerqa des Béni Hassân, 
en face la mosquée blanche de ce village; deux maisons 
en Ahl Serîf, une au grand Feddân et l’autre à Hamîmoûn; 
les Oulâd Ibrâhim ben Al-Hasan, une seule maison à Tâd¬ 
jezloùt, une au dchar d’At-Tâyn, deux en Somâta et en 
Benî Gorfet, au dchar de Khtoùt, une à Aboû Hânî, At- 
Tayyib à Tâceroût et At-Telâl à Telâl à 'Ain al-Mîr d’Ahl 
Serif; les Oulâd Ben Yermciq et leurs cousins les Oulâd al- 
Qachchâm à 'Ain al-Beida, à Tâfermit, à Tâoula de la tribu 
de Somâta; ils ont une seule maison à lladjar ach-Chorfa 
(le rocher des Chorfa); les Oulâd Seyyld 'Isa Chérif au 
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dchar d’Aboû Hânî chez les Benî Gorfet; les Oulâd Seyyid 
'Alt, frère du précédent; les Oulâd Ahazzâr qui ont deux 
maisons à El-Qçar el-Kebîr; les Oulâd al-Djcirrâby à El- 
Qçar el-Kebîr; le Seyyîd Ali, le Seyyid At-Tâher et le 
Seyyîd Mouhammad, fils du fqîh Ahmed ben * Ali le qâcly, 
fils de l’imâm Ahmed ben 'Alî ben Ahmed ben Ibrâhîm ; le 
S. Mouhammad ben Mouhammad al-Kenfaouy et ses cou¬ 
sins au dchar d'Aîn al-Mîr du Djebel Kenfaoua en AhlSerîf; 
deux maisons au village d’Ardjen : Mouliammed ben 'Alî 
R’âzy et Ahmed ben 'Isa ; les Oulâd al-'Aboudy à Tâoeroût 
et à 'Aîn Azyâten des Benî Zkâr (Zekkâr). 

Les descendants de Sidy 'Atîq sont les chorfa Arbâlou 
des Benî Ider, qui ont une seule maison à Al-Herouâl; les 
Oulâd Baqlyn à Tâmezdjîdat des Benî 'Aroûs et au Dje¬ 
bel Ilabîb; le Seyyîd Mouhammad ach-Chaltâh à Dâr al- 
Lamây au Fahç de Tanger; les Oulâd aS'Seyyid 'Ali ben 
'Isa au dchar d’Adchîr et leur cousin au dchar d’Amr'ârt 
al-Leîty (de la tribu des Benî Leît); le Seyyid Mouhammad 
ben 'Alî ach-Chérîf à Al-Mâ al-Hâîl de Tâceroût et ses cou¬ 
sins à Khoums Benî Idrîs d’Ahl Serîf. Parmi les plus con¬ 
nus aussi de cette branche, on trouve les chorfa Amzoû 
chez les Benî Ider et à Zeîtoûna des Benî Hamâîd; les 
chorfa Ouâdin chez les Benî Ider également; les Oulâd 
Sidy 'Abdallah ctch-Chérif à Agdâl des Benî Djebâra; les 
Oulâd Ben Qlina à Tâdjezloût, qui ont une seule maison 
à Tétouan; les Béni 'Amrân dont les plus connus sont, 
dans la tribu des Benî Gorfet, au dchar d’Aboû Hânî, 
Mouhammad ben 'Alî et ses cousins, au dchar d’Areg 
Addachoûk [sic) dans la tribu desZemmoûr Chleuh. Parmi 
les Benî 'Amrân se trouvent aussi les Oulâd az-Zaouâk 
dans la tribu de Maçmoûda, à Khandaq al-Bîr, les Oulâd 
al-Haouâry au dchar de Tâdjezloût, le Seyyîd 'Omar Ché- 
rîf aux Benî Zekkâr, son cousin à Khandaq al-Djenna, une 
maison à Raqqâda’, le Seyyîd Mouhammed ben 'Abd ar- 


j. Tribu des Sâhal, 


rive droite du Loucjcjoç ? vis-à-vis 


d’Al-'ArâîcIv 
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Rahmân et, dans la tribu des Benî Gorfet, les Oulâcl an- 
Nâcer (ce dernier est le fqîh Al-Khidr ben ‘Ali), une mai¬ 
son au dchar d’Ormoût et deux à ses cousins, au dchar de 
Dâr Kharoûfa; les Oulâcl Qâsem ben An-Nâcer à Djamâ'at 
al-Loûlyin et à El-Qçar el-Kebîr; les Oulâcl as-Serjyicl 
'Abd as-Salâm Chérlf et les enfants de son neveu à Fès, 


§6. — Chovfa Béni Abi Ckeddâd. 


(d’après Sidy 'Ali ben 'Abd as-Salâm ben Mouhammad 
benMouhammad ben 'Omar ben 'Isa ben'Abd al-Ouahhàb, 

• 7 

chérif 'alamy). 

Oulâd Boû h'addaouâ , auxquels sont apparentés : 
Oulâd Boû Zeld\ 


Oulâd Mouqachchar; 

Oulâd al-Khachchâna aux Benî Sa'id; 

Oulâd Ben Cho'aib à Tâdjezloût; 

Oulâd ach-Chaikh et Oulâd an-Nadjdjâr à Chefchâoun. 

Ceux-là sont ceux dont la qualité de chérif n’a jamais été 
niée. 

On élève des doutes, au contraire, sur l’origine chéri¬ 
fienne des familles suivantes : 

Oulâd Akdioua, Oulâd Aboûrah, Oulâd al-lChachîn, 
Oulâd Glamet et Al-Qomor, Oulâd Ben Ya'qoub, Oulâd 
al-Kouîra à Chefchâoun et aux Benî Gorfet, Oulâd Mab- 
khoûth à R’airouzîm, Oulâd Hadjdjâdj à Chefchâoun. 


§ 7. — Chorfci de Hadjar ach-Chorfa. 

Les chorfa qui vinrent s’établir à Hadjar an-Nasr (auj. 
Hadjar ach-Chorfa 1 ) lorsqu’Ibn Al* Âfya eut chassé les der- 


C’est à l’ouest de ce village que s’élève le mamelon qui porte les ruines 
de Lixus. 

i. Ce texte d’Ibn Rahmoun nous aidera beaucoup à fixer remplace¬ 
ment exact de l’ancienne forteresse des Idrîsides. Il est à remarquer 
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niers Idrisides de Fès, et qui y sont restés jusqu’à nos 
jours, sont les familles suivantes : 

Sidy 'Omar ben Yoùsouf al-'Alamy, mentionné dans le 
Mirât al-Mahâsin . 

Oulàd al-Lihâny, Oulàd al-Qarqry, Oulâd Ben Yoûnous, 
de la descendance de Sidy Yoûnous ben Abî Bêler ben ‘Alt 
ben Horma, Ar-R.â(ly à Hadjar as-Sefly, les Harrâqin Ma- 
chîchîn au bourg de Ouad al-Marhala du môme lieu. 

Le sultan Moulay Ahmed Dhahaby, fils de Moulay Is- 
mâ'îl, voulant honorer les descendants de Sidy’ 1-Mezouàr, 
chérîf 'alamy, leur désigna un horm analogue à celui de 
La Mecque, qu’il inscrivit dans des dhâher chérifiens; les 
agents du Makhzen ne pouvaient y pénétrer ni se pro¬ 
mener aux alentours; il était interdit d'y chasser les bêtes 
sauvages qui y pénétraient; enfin on ne pouvait y couper 
d’arbres. Ce horm était circonscrit par les villages sui¬ 
vants : Çaf Salâma (tribu d’Ahl Sérîf), Bâb al-IIasan, Ha- 
maîmoûn, Iiâma ach-Chorfa (tribu des Béni Yoùsouf), 
Dalam an-Naqîb, Dalam al-Mouharrar, Benî 'Abdallah 
(Béni Yoùsouf), Çaf 'Abbân (tribu de Somâta), Fedj al- 
Atbâl (même tribu), Arguen al-'Ouyoûn et Çaf Salàma (Ahl 
Sérîf). 

C'est de ce Mezouâr ben Haîdara ben Mouhammad ben 

• • 

ldi •îs II, que se ramifient les branches de chorfa ‘ alamytn , 
car il eut comme fils Sallâm, qui laissa 'Isa, qui laissa 
IJorma ; celui-ci donna le jour à Ali, qui laissa à son tour 
Aboû Bêla* (Boû Blcer), père de sept enfants mâles. 

Les sept fils d’Aboû Bekr furent Mechtch, Ma'âlî, Yoû- 


cependant que notre auteur semble faire une distinction entre la Çakhrat 
an-Nasr (roche de l aigle) située au Djebel Benî Gorfet, même tribu, 
puisqu’il l’appelle aussi bien Çakhrat al-Gorfetya et Hadjar an-Nasr (la 
pierre de l’aigle) qu’il place toujours dans la tribu de Somata en l’ap¬ 
pelant Hadjar ach-Chorfâ ou Hadjar Mezouar. Sur cette lorteresse, cl. 
Archives marocaines , II, p # G. 
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nous, Al-Melha, Ahmed, Maîmoûn et Al-Fotoûh, dont 
le vrai 110 m était, paraît-il, Al-Hâdj. Tous laissèrent une 
postérité au Djebel 'Alem, à l’exception de Maîmoûn et 
d’Al-Fotoûh, bien qu’Ar-Râcly et Al-Lihâny, que nous 
avons cités, se donnent comme descendants de ces deux 

^ i 

personnages. 


ir 

* * 

Ibn Rahmoûn a heureusement trouvé un écrit du chérîf 
'alamy Moulay Al-Hâdj ben Ahmed ben 'Abd al-Ouahhâb 
qui prouve la qualité de chorfa revendiquée par un cer¬ 
tain nombre de familles du Djebel 'Alem. Nous y trou¬ 
vons les Oulâd *Atlq habitant aux Oulâd Djennoûn chez 
les Benî Messâra : leur qualité de chorfa est établie par 
le naqîb des chorfa, Moulay 'Abd al-Qâder ben 'Abboû en 
dhoû’ 1-hidjdja 1080 de l’hégire. Le frère de ce naqîb, 
Sidy 'Abd al-Ouâhed, qui exerçait les fonctions de sup¬ 
pléant de son frère au village de Hamaîmoûn, avait ga¬ 
ranti l’origine chérifienne des familles suivantes : 

Oulâd al-Moudden, Oulâd Zerroûq , Oulâd 'Abd al-Ha- 
mtd près d’Aîn Merdâz entre El-Qçar el-Kebir et le Djebel 
Sérif, Oulâd Ben 'Amrân à Metioût de la tribu des Benî 
Messâra, Mouhahida (Benî Messâra), gens d'Al-Qal'a 
(même tribu), Oulâd 'Othmân à Dâr Ouriar’el, Oulâd Bar- 
qoûq, Oulâd Ben Hardoûz, Oulâd Ben Rady (?), Oulâd 
Mechichoû, OulâdHassoûn à Afernoû al-Asfal(le bas Afer- 
noû) du Djebel ‘Alem, Oulâd Ahmed ben 'Ali à Afernoû 
al-A'ly (le haut Afernoû), Oulâd Djennoûn qui sont des 
Oulad 'Atîq, Oulâd Ouhoûdk Al-'Onçor. 

Les gens de Figuig se donnent tous comme chorfa, bien 
qu’il n’aient parmi eux que les Oulâd Ben As-Soultân qui 
soient réellement chorfa. Il en est de même des chorfa de 
Maçmoûda qui n’ont qu’une seule maison réellement ché¬ 
rifienne, celle des Oulâd Hadjdjâdj àAl-Qal'a, avec Ahmed 
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Chérîf, 'Abdallah Chérif établi à Kendamous des Benî 
'Abdallâh et son fils 'Abdallah établi à Oafcâf. 

4 4 


Voici maintenant une liste de familles du Djebel 'Alem 
dont les prétentions au chérifat idrîside sont fondées : 

Oulâd at-Tirâch, Mjoûl, Oulàd Azhâr habitant au quar¬ 
tier de Chari'a (El-Qçar), Sidy Ahmed al-Mardjîsy, Oulàd 
Àmsenoù aux Benî 'Aroîts, qui ont entre leurs mains un 
diplôme du Seyyid Mouhammad, naqîb des chorfa à son 
époque, fils d*'Abd al-Ouahhâb, descendant d’'Abd as-Sa- 
lâm, ainsi que plusieurs actes anciens, Oulâd Dâoûd 'Am- 
rânyîn, Oulâd Bakhoûth, Oulâd ach-Ghérîf au Doukkâla, 
chorfa Aboû Cheddâd 'Amrânyîn, Oulàd Aboû Zeîd, Oulâd 
ath-Thanà’y, Oulâd Adjerrây, Oulâd Mezoua, Oulâd al- 
Fâsy à Hilâl des Benî Hassân, Oulâd as-Seyyîd Mouham¬ 
mad ben 'Abdallah qui sont des Oulâd al-Ferlâ à Al-Me- 
lâh, Oulâd Haltoùt d’Oued Râs qui ont entre leurs mains 
des dhâher et des actes 'amrânites, et une clef 1 aux Benî 
'Amrân dans le voisinage de Tétouan, Oulâd Ben Hamza, 
qui ont des dhâher et d'anciens actes d’Oued Râs, Oulâd 
at-Tlouby à Menkâl des Béni Ider, Oulâd al-'Aîch en And- 
jera qui possèdent des actes datés du commencement du 
ix e sièele de l’hégire, Oulâd Nâdja, Oulâd an-Nadjdjâr en 
Andjera (ceux-ci font erreur dans leurs prétentions au 
chérifat), Oulâd al-'Alaouy, qui ont une biina datée du 
ix e siècle, Oulâd al-Barrâq en Andjera, chorfa Al-Heroùal, 
'Amrânites de la tribu des Benî Ider, Oulâd al-Haouât aux 
Benî Ider, Oulâd at-Taouîl dans la tribu des Benî 'Amrân 
et celle d’Oued Râs, Oulâd al-Kharrâz, 'amrânites, gens 
d’Aguechtâm, 'amrânites des Benî Sa'id, Oulâd Ben Sa- 


j. Sans doute un droit de clef sur une propriété sultauienne ou haboûs, 
Cf, Archives marocaines , I, p, 3/j» 
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bih, Oulâd al-Hâchem aux Béni Sarr’în, Oulâd al-Habty 
au dchar d’Al-Melâh, Oulâd Aznûdja (douteux), Oulâd Ben 
Qtîb au dchar d’Àrdjen des Béni Gorfet, Oulâd Clietîr, 
'amrânites habitant à Ardjen, Oulâd Sidy 'Alî al-Marny à 
Sarr’youn, Oulâd ad-Derqâouy de la tribu de Sous, Oulâd 
Sidy Mouhammad ben 'Omar ach-Chefehâouny à Fès, ori¬ 
ginaire de Malaga. 

Nous passerons sous silence la longue liste des familles 
qui se donnent comme chorfa idrisides, bien que n'ayant 
aucune origine chérifienne. Nous y relevons cependant 
quelques noms intéressants, tels que les Oulâd at-Taud, 
las Fahdâthy habitant à la mosquée de Sidy Ya'qoùb (à El- 
Qçar), les Oulâd al-lrâr’y habitant au Djebel R’eny, etc. 

Voici, pour terminer, la chaîne généalogique des gens 
de Mâdj (El-Qçar) : Yoûsouf ben Khennoùrbcn Mâzîhben 
'Amrân ben 'Ali ben Sa'id ben Al-lîàdj 'Abdâllah ben 
Al Ilâdj lbrâhim ben Al-Qâsem ben Ya'qoùb ben 'Abdal¬ 
lah ben Mouhammad ben Al-ïïâdj Yoûsouf ben Sa'id ben 
'Amrân ben Batoûl ben 'Adnân ben Djâber ben Nâcer ben 
'Àcem ben Sofiân ben Chamouân ben Mouhammad ben 
Hasan II. Il n’est pas bien certain, cependant, que Mouham¬ 
mad ben Hasan II ait eu une postérité; en ce cas il y aurait 
une erreur, l’origine des fils de Yoûsouf, Oulâd Berouâl et 
Oulâd al-Boûty habitant au dchar d’Al-Hàma, étant très 
controversée. 


V. 

Prétentions de certaines tribus d.iébaliennes au chéiufat. 

Certaines tribus des environs de Tétouan élèvent des 
prétentions injustifiées au chérîfat, quelquefois même en 
s’appuyant sur des actes faux achetés à prix d’argent : ce 
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sont principalement les Boni llaouzmer, les Béni Hassan, 
les Béni Msaouar, les Béni Djebàra et les Béni Zyàt. Le 
savant Sidy Qàsem ben Khadjdjoù al-Hassàny al-Khal- 
loùly, qui mourut en 956 de l’hégire, met au point les ra¬ 
contars des gens de ces tribus en déclarant qu’à sa con¬ 
naissance il n’y a de cliorfa, elle/ les Béni Hassan, que les 
Oulàd al-Fàsy, au village de Hilàl, Sidy 'Ali al-Hâdj, fils 
d’Abdallah ben Al-Hâdj aux Béni Semloula, les Oulâd 
Chominoù aux Béni Farkhoûn, Al-Haddâd apparenté à Àl- 
Melàhy chez les Béni Leît, Chez les Béni Djebâra, il ne 
connait comme chérîf qu’un homme habitant à Aoudàl. 

Voici cependant une liste de familles chérifiennes dont 
les noms ont été relevés sur les actes des naqib du Djebel 
'Alem : 


Oulâd Machhîdân (?) aux Béni ïlassân, Oulàd Akhzân au 
Sâhel, près d’Al-'Arâîch, originaires des Somâta, Oulâd 
Ya'lâ, entre Al-'Arâîch et Acîlâ, Oulâd Cha'roû aux Benî 
Hassân, Oulâd al-Bachîr, même tribu, Oulâd Ben 'Abaoua, 
même tribu, Oulâd Ben Cho'aîb aux Benî Derkoùl, Oulâd 
al-Hâdj au dchar de Tezgloùt des Béni Yoûsouf et au dehar 
de Tâceroùt du Djebel 'Alem, Oulâd Mouqachchar aux 
Béni Hassân, chorfa d’'Aîn al-Mîr et de ICanfâoua, Oulâd 
Ben Zerroûq, Oulàd ach-Chécif aux Benî Zekkâr auxquels 
appartient le qârli Sidy Qàsem ben 'Othmân, Oulâd an- 
Nadjdjâr auxSomàta et à Chefchâoun, Oulâd Ben Sa'îd à Al- 
Herouâl des Benî Ider et à Tamezdjîdat du horm 'alamy, 
Oulâd Boû Qlînâ à Tâdjezloùt des Benî Yoûsouf, Oulâd ben 
Solaimân à Ormoût des Benî Gorfet. 


§ 1. — Familles chérifiennes de Tétouan. 

Oulâd ar-Ra(Fâs à Al-Hiçn du Djebel 'Alem et à Al- 
Atrânkât de Tétouan, Oulâd Ahachchàd à Tétouan, Seyyîd 
Moubammad ben Qàsem habitant au Haumat al-Balad de 
cette ville, Oulâd al-Miliâny à Tétouan, le Seyyîd 'Abd as- 
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Salâtn Chérif habitantau Ilaumat al-Balad, en face la grande 
mosquée, Oulâd aeh-Chérif, descendants de Moulay 'Abd- 
al-Qàder al-Djîlàny au Ilaumat al-Atrânkàt de Tétouan (les 
chorfa Qâderyin habitant à Fès sont de la même Camille), 

Oulâd Ben Moùsa à Fendelâoud du Ilaouz de Tétouan, Ou- 

• . 7 


lâd at-Taouil à la Çakhra (Hadjar an-Nasr V) des Béni Gor- 
fet, Oulâd Seyyîd c Ali au dchar d’Ar’bâloù des Béni Ider. 


§ 2. — Familles chérifiennes cle Fès. 

Parmi les descendants de Hosain, sont les Çaqalyin et 
les ' Irâqyin . Parmi les descendants d’Al-Qâsem ben ldrîs, 
les Djoâtites dont beaucoup habitent Miknâsataz-Zeîtoûn, 
les Oulâd Yahya al-Djoûty, dont l’aïeul, Yahya, fut enterré 
à Djoûta sur la rive méridionale du Seboû. 

Béni AbîTâleb établis au quartier d’Al-Djezîra (l’île) de 
Fès, dans la rue Darbas-Sa'oûd de F'adoua d’Al-Andalous; 
d’autres chorfa, portant le même nom, habitent à Al- 
'Ouyoùn de F'adoua de Qarâouyin. 

Chorfa du Tâfilelt, hasaniens descendants de Mouham- 

* % 9 • 

madan-Nafs az-Zakya, fils d’Abdallah al-Kàmel par Aboù’ 
1-Hasan 'Ali Chérif, fils d’Al-Iiasan, fils de Mouhammad fils 
dellasan qui vint de Yanbo à Sidjilmâsa. 'Ali Chérif eut deux 
fils, Seyyîd Ahmed et Seyyîd Yoûsouf, de qui sont issus 
tous les Filâla. A la première branche appartient le mufty 
de Marrâkech Aboû Mouhammad 'Abd al-Ouâhed ben 
Ahmed ; à la seconde, le qàcly du Dra'a Aboû’ l-'Abbâs 
Ahmed ben 'Abd al-'Azîz. 

Oulâd Yahya ben Mouhammad ben ldrîs, habitant à la 
Aqba Ben Çawwâl 1 . Oulâd 'Isa ben ldrîs, Dabbâr’ites, 
dont plusieurs sont à Marrâkech. 

i. Quartier de Fès, qui existe encore entre celui d’Al-'Ayoûn et le 
pout des Tarrafîn (Fès el-Bâlî). Les chorfa de la e Aqbat Ibn Çawwâl, 
comme ceux d'Al-'Ayoûn, sont des descendants de Yahya, petit-lils de 
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§ 3. — Familles chérifiennes cia nord-marocain. 

Oulâd Amr’âr à Milcnâsat az-Zeîtoûn, Oulâd 'Isa à Al- 
liien du Djebel 'Alem, Oulâd al-Fadil Ahmed ben Idrîs, 
chorfa d’Azemmoùr, Benî Tazila, originaires des Béni Ze- 
rouâl, Oulâd Soûsân (appelés aujourd’hui Oulâd Beroûal)à 
Al-Ilicn du Djebel 'Alem, non chorfa; 

Abou’l-Hasan 'Alî ben Màmoûn, originaire des Benî Abî 
Zerâ, une des tribus du gouvernement de Terr’a, qui exerça 
les fonctions de qâçly à Chefchâoun du temps du prince 
Ab où’ 1-Hasan ben Râched, et mourut à Damas, en Syrie, 
où son tombeau est connu ; 

Le chérif Al-Karky, Mouhammad ben 'Amrân benMoùsa 

ben 'Abd al-'Azîz ben Mouhammad ben Ilazm, chaikli des 

• • / 

Malékites et des Châfi'ites en Egypte; 

Le ChérîfBen 'Abdallah Mouhammad al-Andaloûsy ; 

Mouhammad ben Çâleh ben 'Ali al-Hâchemy al-'Abbâsy 
al-'Aisaouy al-Koùfy; 

Mouhammed ben Ahmed ben Mouhammad ben Ahmed 
• » • • 

as-Sably al R’arnâty. 

A l’époque de Moulay 'Abd al-Mâlek, les dhciher et les 
rousoûm s’étaient multipliés en si grand nombre et les fa¬ 
milles qui élevaient des prétentions au chérifat étaient si 
répandues qu’un ordre sultanien fit comparaître toutes ces 
familles, accompagnées du naqîb des chorfa, qui était alors 
Moulay Ahmed ben f Omar ben 'Isa ben 'Abd al-Ouahhâb 
al-'Alamy, devant le qârly d’El-Qçar el-Kebîr et des pro¬ 
vinces de Habt, 'Abd ar-Rahmân at-Tidjâny. Elles vinrent 
avec leurs actes et leurs dhaher qu’on examina. On y vit les 
Benî Djebàra,du Djebel R’omâra, qui se disent originaires 


Mouliammad, qui régna à Fès et fut détrôné; sa famille se fixa alors a 
Miknâsa et ne reparut à Fës qu’au x c siècle de l’hégire. On les appelle 
aujourd'hui Kitlânytn % Cf* Al-Qàdiry (Archives marocaines, I, p. 446 et 

seq.). 
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des Oulâd Dja'far, les Oulâd al-Madjkîsy, les Oulâd 'Abd 
al-Hakîm, les Oulâd Khalloûf, de la môme tribu, les Oulâd 
Sidy Ahmed at-Tirâch et Ahmed ben Al-Hâdj, les Oulâd 
Merdâz, les Oulâd Ben 'Abbott, les Oulâd Zahâr des Benî 
Gorfet, les Oulâd al-Baqqâch du quartier de Charî'a (à 
El-Qçar) et de la tribu de Rehoûna, les Oulâd Qoreîch de 
la tribu de Somâta, les Oulâd Mâdj habitant au quartier de 
Souaîqa (d’El-Qçar), Mouhammad ben Yahya al-Bahrâty (?) 
des Béni Yoûsouf, les Oulâd Ben 'Ali at-Tâleb Mouham- 
mad, les Oulâd Ben Qâsem à Ad-Dyâr al-Djadoûd, le ma'al- 
lem Omar ben Mouhammad surnommé Ben Setty habitant 
à Fès. 

Un grand nombre d entre eux virent repousser leurs 
prétentions : leurs documents furent déclarés apocryphes. 
Parmi ces fauxchorfa figurent le Benî Djebâra. 

Les chorfa du Djebel 'Alem se sont ramifiés à partir 
d’Aboù Bekr ben 'Ali ben Horma. A l’exception des Benî 
f Amrân,tous les chorfa des provinces du Habt descendent 
de ce personnage. On en trouve une fraction dans la tribu 
de Somâta, à Hadjar an-Nasr (Iladjar ach-Ghorfa) refuge 
des Idrisides après leur dispersion, une chez les Benî 
Cheddâd, une chez les Benî Khâled, une chez les Benî 
Hassân, une aux Benî Haouzmer, une aux Benî Ider, une 
aux Benî Gorfet, une à El-Qçar el-Kebir, une à Tétouan, 
une aux Benî Messarâ, une aux Çanhâdja, une au Djebel 
'Alem, une seule maison auxJ3enî Djebâra, une fraction 
chez les Benî Oued Râs, une chez les Benî Sa'îd, une à 
Chefchâoun, une aux Benî Fezzan de R’çâoua (R’zaoua), une 
à Miknâsa, une aux Béni Yoûsouf. 

L’opinion généralement admise est que les 'Amrânyîn 1 

i. D’après A.l-Qâdiry, les c Amrânites ou l iinrànites descendent d ,c Ani- 
ran ben Yezîd ben Khâled ben Çafouân ben Yazîd ben ‘Abdallah ben 
Idrîs et non d ,e Oraar ben Idrîs. Une autre famille du meme nom est 
apparentée aux Djoutites et descend d’Al*Qâsern (Us d'Idrîs, op, cit,, 

p. 44°* 
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descendent d 'Omar ben Idris, souverain de Tarr’a. On en 
trouve une fraction chez les Benî Messâra, une au pays' 
de Tlîq, dans la tribu de Choukrân (ce sont les Oulâd 
Guenfoûd), une fraction au Béni Ider. Quant aux Benî 
Aboû ’l-'Aich Ahmed ben Qâsem, ils ont élu domicile au 
Djebel 'Alem; on en trouve une fraction à Al-Hiçn, celle 
des Oulâd al-Qomor et des Oulâd Chetouân, une à Tâze- 
roùt, les Oulâd al-'Asâry, une aux Benî 'Aroûs et à Tâze- 
roi'it du Djebel 'Alem. 

Les Béni Zakaryâ, au liabt, ont comme aïeul Sahnoûn 
ben Nâcer ben ‘Omar ben Sa'id ben 'Oumâra ben Moham¬ 
med ben Ahmed ben Mâlek ben 'Ali ben Ahmed ; les Menci- 
cerci et les Zekâra , Oulâd Abî 'Inân, ont donc un aïeul 
commun. Cette généalogie est établie par un écrit du cjâcly 
Sidy Mouhammad ben'îsa, chérîf Chefchâouny. écrit men¬ 
tionnant le témoignage du qârly Sidy Yoûsouf ben 'Ali 
Chelly établi à la zâouya de son aïeul Sidy 'Alî Ohelly à 
Khoums Benî Ider, dans la tribu d’Ahl Serîf, près d’El- 
Qçar el-Kebîr. 

Les Oulâd R'aîlân des Béni Gorfet\ les Oulâd Benna'îm 
des Benî'Aroùs (descendants de Sidy Mançoûr ben Na'im), 
les Oulâd ben 'Ath aux Benî Yousoûf, les Oulâd al-Hâdj 
al-Baqqâl ai-Ar’çâouy (R’zâouy), de la descendance de 
Sidy 'Alî al-IJâdj \ toutes ces familles, contrairement à 
leurs prétentions, n’ont jamais eu aucune attache chéri¬ 
fienne. 

Les Benî Koulâl dans l’Oued Zâ, qui ont comme aïeul 
Ahmed surnommé Kathîr as-Sarâ'ina se rattachent à 
Ahmed ben Idrîs. 


t. Ce sont les descendants d’Al-Khiçh* H’ailan, le fameux qâîd des 
Moudjahidin sous Moulay Rachîd et Moulay Ismâ c il. Sur cette lamille, 
cf. Archives marocaines , II, p. 5o» fasc. 2 , p. 32 et seq, 

2 * Ce sont les cliorfa Baqqâlyui ou Oulâd Baqqâl, dont nous avons 
déjà parlé. Cf. Archives marocaines , 1L> p. 209 et seq., 35 o. 
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Voici d’autre part une liste de familles donnée par le 
naqîb Moulay Ahmed ben 'Abd al-Ouahhâb : 

Oulâd ar-Rahmoûny à R’aîrouzîm, 

Oulâd ben Hardoûz aux Benî Ider, 

Oulâd ar-Ra'dy au Djebel Habib, 

Oulâd. al-Djanfaly au dchar d’Al-Andalous, 

Oulâd. Ilassoûn aux Benî Djanfen, 

Oulâd Abî ’l-Khâriq à El-Qçar, 

Oulâd al-Habty aux Benî Leit, 

Oulâd ar-Rahmân à Tâzya du Djebel 'Alem, 

Oulâd Ghâqoûr à Mezâl des Benî Ouad Ras, 

Oulâd Ayyoûb à Tétouan, 

Mouhammad al-Haddâdà Tétouan, 

Oulâd al-Falâq aux Somâta, 

Oulâd al-Harrâq au dchar d’Akersân, à Dàr el-Oued ei à 
El-Qçar, 

Oulâd ach-Chaîkh à Selâlem, 

Oulâd Àboû 'Abdallah à Selâlem, 

Oulâd ai-Mahdy en Ahl Sérif, 

Oulâd ach-Cheloûchy en Ahl Sérif, 

Oulâd al-Qirch au Benî Herchân, 

Oulâd Yoûnous al-Qarqry et O. al-Ouzmâry au Sâhel, 

Oulâd 'Abd al-Ouâhed aux Benî Yezîd, 

Mas'oûd ben Yoûsouf à Al-IIicn. 

• « / 

Oulâd Akhérîf aux Benî Selmàn, 

Oulâd al-'Alamy à Marnisa, 

Oulâd Bekkâr aux Benî Ouzîr, 

Oulâd Mahrâch, O. Houmaîd, O. Hadj et O. Aboû Bêler 
aux R'omâra, 

Oulâd aç-Çouaf à Fès, 

Oulâd Ben 'Omar à Fès, 

Le chérîf Al-'Akry à Fès, 

Oulâd az-Zobeiry à Miknâsa, 

Oulâd as Seyyîd Mouhanmiad a s-Soussy à Miknâsa, 
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Le Seyyîd Hâchem at-Tâzy à Miknâsa, 

Le Seyyid Idrîs al-Kharrâz et les Harârfa à Miknâsa, 
Oulâd al-Fotoûh aux Benî Ider, 

Oulâd az-Zekry aux Benî Ider, 

Oulâd at-Terioûs aux Benî Ider, 

Oulâd ach-Chîb (?) aux Benî Haouzmer, 

Oulâd Ben Sqaîtar aux Benî Ilassân, 

Oulâd Arârou au déliai* de Zarioùch du Djebel 'Alem, 
Oulâd Amarrary à Al-IJiçn, 

Oulâd Ben Djaboûn à Al-Akhmâs, 

Oulâd Ben Hamîdân aux Benî Zadjal, 

Oulâd Mou'âouya aux Béni Haouzmer, 

Oulâd al-Herouâl aux Benî Ouad Râs, 

Oulâd Châboû à Chefchâoun, 

Oulâd Châria aux Béni Sa'îd, 

Oulâd as-Souaiqa des Béni Derkoiil, 

Oulâd ïlalhoùl des Béni Herehen et des Benî Haouzmer, 
Oulâd az-Zenâguy en Ouad Râs, 

Ahl Tâydjît, Ahl R’il, Ahl Ormàn, Ahl Mâg (neuf 
branches), 

Oulâd al-Medâh à Tétouan, 

Oulâd BoûKhoûkhâla Mosquée blanche des Benî'Amràn, 
Oulâd Ben Souâna aux Benî Leit, 

Oulâd al-Hafâ aux Benî Leîl, 

Oulâd adh-Dhîb à Tétouan,O. ach-Cha'ehoua'àTétouan, 
Oulâd al-'Addal, O. al-'Atoûch aux Benî Bazra, 

Oulâd an-Nâceli à Tétouan, O. Abî Dra à Tétouan, 

Oulâd Dja'âda aux Benî Aïm, 

Oulâd at-Tâleb à R’aîrouzîm, 

Oulâd 'Ady aux Benî Hassân, 

Oulâd Haîdoùr aux Benî Selmân, O. Halâtoù dans la 
môme tribu, 

Oulâd Hannoud, O. Ilamoiidân aux Benî Selmân, 

Oulâd ar-Raqqâch à la Mosquée blanche des Benî 
'Amrân, 
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Oulâd Ben Chloût des Bent Leît, 

Oulâd al-Lahlâh en Ouad Râs, 

Oulâd Azyât aux Benî Messâra, 

Oulâd al-Haouâry à Tâzgloût, 

Oulâd at-Tayyîb au horm 'alamy, 

Oulâd al-Hibàdj, O. BenTalha, O. Haddoûch en R’omâra, 
Oulâd Àzelkâm, O. Ar-Roûçly au Djebel Habib. 

Oulâd Ben Al-Achhab en Oued Râs, Mtîr et R’zâoua, 
Oulâd al-R'âzy aux Benî Sa'îd, 

Oulâd Ben Cheroû, O. Ben 'Ayâd, O. Ben Khallâd, O. 
an-Nadjdjâr et O. ach-Chérîf au dchar d’Ar bâl en Alchmâs, 
Oulâd Abzy au dchar d’Amlâdj, 

Oulâd c Alî ben Al-Hasan aux Benî Yemsîh, 

Oulâd Ahdarân au dchar de Benî Qâsem des Benî Razîn, 
Oulâd Amdjerâd au môme dchar. 

Oulâd al-Hâdj Sa'doûn aux Benî Mançoûr, 

Oulâd Hamdoùch aux Benî Msîh, O. al-Ouastît, môme 
tribu, 

Oulâd al-Bâdj au dchar d’Al-Khelâla des Benî Djerîr, 
Oulâd Aboû' r-Rakhy aux Benî Msîh, 

Oulâd Ben 'Ath aux Benî Zeklcâr, O. Ben Rahmoûn, 
O. Ben Mâlek, môme tribu, 

Oulâd îsa (auj. Oulâd al-R’arby) à Tétouan, 

Oulâd al-Khâledy aux Benî Oumrâs (Ouad Râs?), 

Les 'Alaouyîn descendent d’\Abdallah ben 'Omar, 
prince hammoûdite. Le premier d’entre eux qui régna en 
Espagne fut l’imâm Idrîs, proclamé à Malaga. Le khalifat 
de Cordoue échut à 'Alî ben Hammoûd surnommé Aboû’ 
1-Djaîch, puis à son frère Yaliya qui fut tué en moharrem 
427 après sept ans de règne. 
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Voici le tableau généalogique de cette famille * 

Idrîs, proclamé à Malaga. 

'Omar. 

_1 

i i 

Idrîs. Idrîs. 

i i 

Yahya. 'Omar. 

1 

‘Abdallah. 

I 

'Alt. 

Ahmed. 

I 

Maîmoûn. 

i 

Hammoûd. 

__I 

I 

‘Alî. 

I 

Yahya. 

! _ 

l i 

Ahmed. Mouhammad. 

• ♦ 

i i 

'Alî. Mouhammad. 

i î 

Zoheîr. 'Abdallah al-'Alaouy. 

i 

Mouhammad. 

Les 'Alaouyîn, descendants d’'Abdallah ben 'Omar, 
habitent en face de Geuta (au xn e siècle de l’hégire). Les 
Oulâd Maîmoûn sont au liaouz d’Acîlâ. 


1 

Al-Qâsem. 


Yahya. 

I 

'Alî. 


Ahmed. 


Mouhammad. 


Benî Mouqachchar et Benî Ya'qoûb, chez les Ben? 
Cheddâd, leur dchar est Talânboût, 

Oulâd Djlàmout, O. Boûrah, O. Qoinoûr à Akoûmy et 
Ar’il des Benî 'Aroûs, 

Oulâd Maîmoûn chez les Benî Bazra, 
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Oulâd Boû 'Azza chez les Benî Gharah, 

Oulâd al-FIarâr aux Benî Sa'îd, 

Oulâd Qouîba', 0. Ben Bakhoùt à R’aîroûzîm, 

Oulâd al-Harrâq à Agoûl, 

Oulâd ‘Abd al Qâder al-'Amrâny au grand Feddân, 
Oulâd Ben Çabîh aux Benî Sa'îd, 

Ouadyin aux Benî Ider, 

'Amrânyîn à Aç-Çaf en Ahl Sérîf, appelés 0. Sidy 'Omar 
Ghérîf, 

Benî 1 1-Masîhy des Benî Falouât, 

Chorfa As-Saqîfa aux Benî Derkoûl, et quelques-uns à 
R’bâloû, 

Benî Ounît chez les R’zâoua. 

Benî Cho'aîb à Ac-Calîb, 

Benî 'Amrân à Teloun. 


*• 

¥ * 


Toutes les familles qui ont élevé des prétentions au 
chérîfat depuis l’Ouarar’a jusqu’à Terr a ont été admises, 
à l’exception de trois groupes : le premier comprend les 
compagnons d’Aboù’t-Touâdjîn, meurtrier du Pôle 'Abdas- 
Salâm ben Mechîch ; ce sont les Benî Mketh, les Benî 
Yoûsouf, dit-on, les Oulâd al-Yamâma, les Oulâd ar- 
Reboûz, les Tanâhera, les Oulâd Ghahboûn, les Oulâd al- 
Fâsy, les Oulâd al-Bakâra et les Oulâd al-Haîch; le second 
groupe comprend les compagnons de Handal le Juif, de la 
tribu des Benî Zekkâr*, reléguée à 'Aîn Zyâten, ce sont 

'' i. La tribu des Benî Zekkâr, citée plusieurs fois dans notre texte, 
paraît appartenir au massif du Djebel 'Alem. Cependant les BenîKoulâl, 
cités deux fois, ne sont pas loin du Djebel Zelckâra, où se trouve la tribu 
hérétique des Zekkâra étudiée par M. Mouliéras ( Une tribu zénète anti¬ 
musulmane. Bulletin de la Société de géographie d’Omn, XXIII, p. 2p3 
et seq.), Or ce rapprochement des Benî Zekkar, relégués a f Aîn Zyaten, 
avec les compagnons de Handal le Juif semble bien indiquer qu'on con- 



250 


ARCHIVES MAROCAINES 


les Oulâd Mabkhoût apparentés aux Oulâd as-Saîtry; les 
Benî Zelckâr sont issus de quatre aïeux, Al-Kâz, Tâly, 
Tamîm et Khaloûf; le troisième groupe descend de 
Nemrod, son habitat est à Râmîm ; ce sont les Oulâd Qar. 


Les Saqalyln. habitant à Fès, sont chorfa incontestable¬ 
ment. Leur aïeul vint s’établir à Ceuta sous le règne 
d’Aboû Tnân Fâres fils d’Aboû’ 1-Hasan le Mérinide, auprès 
de qui il acquit une grande faveur ; il exerça pendant toute 
sa vie une grande influence sur les habitants de Ceuta et 
mourut dans cette ville en 776. Voici sa généalogie : Aboû’ 

l-'Abbâs Ahmed ben Mouhammad ben Ahmed ben At- 

• • • • 

Tâher ben Rabîa ben 'Ali al-Makîn ben Ahmed ben 'Ali 
• • 

ben Abî’ t-Tâher ben Al-Hosain ben Mauhoûb ben Ahmed 

• • • • 

ben Mouhammad ben Tâher ben Al-Hasan ben 'Ali al- 

• m • 

Hâdy ben Mouhammad al-Djaouâd ben 'Ali ar Rida ben 
Moûsa al-Kâdhem ben Dja'far aç-Çâdeq ben Mouhammad 
al-Bâqer ben 'Ali Zeîn al-'Âbidîn ben Al-IIosaîn ben'Ali. 

§4. — Liste des actes (rousoûm) relevés au bureau du 
naqib des Chorfa , Moulay Ahmed ben 'Abd al-Ouahhâb 
al- Alamy. 

Oulâd al-Lihiâny au Djebel Habib, 

Oulâd Ben Al-Achhab à Matmour, en Ouad Râs, et en 
R’çàoua, 

Oulâd Azyât au dchar de Tâfour’âlt, 

Oulâd Khoûf des Benî Selmân, 

Oulâd Beklcâr ben Razîn au dchar d’Azr’âr, 

Oulâd al-Hassâny en Andjera, 


sidérait cette tribu nomme hérétique. Nons nous demandons s’il n’y 
aurait pas lieu d’identifier les Benî Zelckar d’Ibn Rahmoûn avec les 
Zekkâra signalés par M. Mouliéras. 
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Oulâd Bar’dâd aux Benî Ilaouzmer, 

Oulâd al-Lahlâh en Ouad Râs, 

Oulâd Ben Hardouz aux Benî Ider, 

Oulâd Ben Djeloûn au Djebel Habib, 

Oulâd 'Abd al-Ouâhid des Benî Yezîd de la tribu 
d’Akhmâs, 

Oulâd Haidour aux Benî Fenzardes Selmân, 

Oulâd az-Zekry des Benî Ider, 

Gens de la Zâouya deTâmrît à Çanhâdja du Rîf, tribu 
des Benî Mencâr, 

m 7 

Oulâd Ben Hayoûn en Akhmâs, 

Oulâd al-R’archaux Benî Herchen, 

Oulâd ar-Raouâh al-'Âcemyin de R’omâra. 

Gens de Tâmguît, d’Ar’îi, d’Ormân, habitant à Tîfer- 
kîouàn, 

Oulâd Meftâh aux Benî Sa'id et à Tétouan, qui se pré¬ 
tendent parents des Oulâd Meftâh des Benî 'Amrân, 

Gens de Mâgoû des Akhmâs, 

Ahmed ben Yahya le qâdy habitant au dchar de Derâdra 
des R’zâoua, 

Oulâd al-Habty des Benî Leît, 

Oulâd Abî Chtâ al-R’abbâr de Rehouna, 

‘Abd as-Salàm Boù Hoûçoûla, huissier du qâdy à Tétouan, 
Oulâd as-Souaîqa des Benî Derkoûl de R’omâra, 

Oulad Ghetârya des Benî Sa'îd, 

‘Abd as-Salâm Chérîf de Tétouan et ses frères, des Benî 
Mancoûr de R’omâra, 

Le Ma'allem 'Ali al-Kayyâl (le mesureur de grains) à 
Tétouan, 

Siiit une liste d’habitants de Tétouan qui revendiquent 
la qualité de chorfa et voient leurs prétentions rejetées. 
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VI 

Descendants des fils d’Idrîs IT. 

De Mouhammàd fils d’Idrîs II sont issues les familles 
suivantes : Oulâd Maîmoûn, Béni Koûlân, Lihyânyîn, 
Djoûtyin, BenîRahmoûn, Béni Zelcry, et Ghanâyla. L’aïeul 
des Oulâd Zelcry est Zakaryâ ben 'Omar ben Nâcer ben 

'Isa ben Moûsa ben Mancoûr ben 'Ali ben 'Abdallah ben 

•> 

Abî Djama'a ben Abî Yahya ben Mouhammàd ben Idrîs. 

D’Ahmed ben Idrîs : Oulâd Djarmoûn, Saqfyîn, Béni 
Sarr’în, Béni Kethîr, Halâzyîn, Kharchoufyin *, Labdyîn, 
Oulâd Djenoûn 5 , Oulâd 'Amâra, Béni Khâled 1 2 3 , Béni Nâl, 
Serâr’na, 'Irâqyîn. 

Les Béni Djarmoûn ou Oulâd Djarmoûn établis en face 
de Ceuta, à quelques milles du Djebel 'Alem, ont comme 
aïeul un célèbre fqîh du nom d’Al-Façlîl. Les Djoûtites 
tirent leur nom généalogique du village de Djoûta sur le 
Seboû ; leur aïeul est Aboû ’l-Qâsem Mouhammàd ben 'Abd 
al-Qâder ben Faradj ben Abî R’âleb ben 'Abd al-Ouâhed 
ben Mouhammad ben Idrîs II. 

De Dâoûd ben Idrîs, seigneur de Tlemcen, sont issues 
les familles suivantes: Oulâd Abî Inân *, descendants de 

1. Zemmoûry les fait descendre d’Ahmed ben Mouhammad ben Idrîs. 
Cf. Archives marocaines , II, p. 272 . 

2 . D’après Zemmpûry, cette famille descend d’Al-Qâsem ben Idrîs, 
dont le huitième descendant, Mouhammad, était surnommé Djenoûn. 
Originaire de Tunis, elle vint se fixer à Fès, puis chez les Benî Mestara; 
un rameau habite au Tafilelt. Op. cit. y p. 269 . 

3. Zemmoûry indique deux familles de ce nom : les Benî Khaled, 
descendants de Daoûd ben Idrîs, et les Oulâd Sidy Khâled ben Yahya 
du Soûs al-Aqcâ, descendants d'Ahmed ben Mouhammad ben Idrîs. 
Op. cit.) p. 263 et 271 . 

l\ t D’après Zemmoûry, les Oulâd Boû c Inân, habitant la province de 
Doukkàla, descendent d’\Abdallah ben Idrîs. Op. cit t , p. 265. 
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Mouhammad fils de Dâoûd, et Oulâd Sahnoûn ben Al- 

• 7 ■ 

Ançâry, descendants d’Ahmed ben Dâoûd. La généalogie 
des Oulâd Abî 'Inân est celle-ci : Thâbet ben Mançour, 
ben 'Amer, ben Moûsa, ben 'Abdallah, ben 'Abd al-Medjîd, 
ben 'Omar, ben Mouhammad ben Dâoûd. Celle des Oulâd 
Sahnoûn est: Sahnoûn ben Al-Ançâry, ben Ibrâhîm, ben 
Sallâm, ben Menâcer, ben 'Omar, ben Sa'îd, ben 'Abbâd, 
ben Mouhammad, ben Ahmed, ben Mâlek, ben'Alî, ben 
Ahmed, ben Dâoûd. 

• 7 

D’'Omar ben Idrîs sont issus les Oulâd 'Amrân, dont 
l’aïeul est Yabya ben 'Omar ben Amer ben Mas'oud ben 
Sa'îd ben Mouhammad ben 'Abdallah ben Mouhammad 

♦ 9 

ben Moûsa ben 'Omar ben Idrîs. 

D’Al-Qâsem ben Idrîs : les Oulâd al-Aldl, dont l’aïeul 
est Mas'oûd ben Moûsa ben 'Isa ben Ma'zoùz ben 'Abd al- 
'Azîz ben 'Allâl ben 'Allâl ben Djâher ben 'Amrân ben 
Sâlem ben Ahmed ben 'Alî ben Al-Qâsem ben Idrîs. 

D’'Abdallah ben Idrîs: les Oulâd Amr’âr 1 2 , dont l’aïeul 
est Mouhammad ben Dja'far, surnommé Amr’âr, ben 
Ahmed ben 'Abdallah ben 'Abd al-Khâleq ben 'Ali ben 
'Abd al-Qâder ben 'Ali ben Rah ben Meçbâh ben Çâleh 
ben Sa'îd ben 'Abdallah ben Idrîs. 

Les Moghraoua* ont comme aïeul Sidy Mouhammad 
Amr’âr, descendant de l'émir Mouhammad ben Khazradj, 
seigneur de Tlemeen; ils habitent à Tamalzya et sont con¬ 
nus sous le nom de « gens de la Mr’arâ du Chaikh Mouham¬ 
mad Amr’âr », en Medioùna.Les Renî Ifren, aparentés aux 
Moghraoua, ont comme aïeul le seigneur de la Mr’arâ de 
Sidy 'fsa Amr’âr. 


1. Nous avons donné précédemment, d’après Zemmoûry, une longue 
notice sur les chorfa Mr àrînou Benî Amr’âr d’ r Aîn el-Fter (Tît). Op. cit 
p. 261 et seq. 

2. Ces chorfa, d’après Zemmoûry, descendraient de 'Isa ben Idrîs et 
habiteraient à Tâmesnâ, au Sahara et dans le Dsoûl. Op . cit p. 275 . 
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De Mouhammad ben Idrîs descendent encore les Oulâd 
'Abdallah établis à Chanâgla à la Çakhra (Hadjar an-Nasr?) 
et leurs cousins, en face de la Çakhra, au haouz d’Acîla, les 
Béni Khâl du Djebel Koult (Kourt ?), les Oulâd Djenoûn ou 
Benî Khalloûf habitantchez les Benî Messâra et dont l’aïeul 
est 'Abd al-Medjîd ben Nachâr ben Marzoûq ben Saloûl 
ben 'Aoud ben Hilâl ben Mouhammad ben Idris, les Oulâd 

• • 7 

Çàleh à la Sâqyat al-Iiamrâ et les Benî 'Abd al-Djelîl à la 
Mr’arâ des Oulâd Sidy Ya'qoûb Chérîf. 


VII 

Chorfa. du Djebel 'Alem. 

Les chorfa 'Alamyîn descendent tous de Sidy Aboû 
Bekr ou Boû Bker fils d’'Alî fils de Horma fils de 'Isa fils 
de Sallâm fils de Mezouar fils d’'Ali Haîdara fils de Mou- 
hammad fils d’Idrîs II. 

Mouhammad et son fils 'Alî Haîdara, après avoir régné à 
Fès, furent ensevelis à l’est de la mosquée des chorfa, à 
Fès. Mezouar, fils d’'Ali Haîdara, s’échappa de la capitale, 
fuyant I bn Abi’l-'Afya, et vint habiter la forteresse de Hadjar 
an-Nasr, dans la tribu de Somâta ; il y fut enseveli après 
sa mort. Son fils Sallâm vint habiter le Djebel 'Alem, tribu 
des Benî 'Aroûs, et fut enseveli sur l’Oued al-Khamîs. 'Isa 
fut enterré à Boû'Omar de la même tribu; Horma, à Al- 
Madjâzelyîn des Benî 'Aroûs ; 'Alî, sur le bord de l’Oued 
al-Khamîs, au dessus du marché des Benî 'Arous; Boû 
Bker, dans un lieu appelé Ad-Dîk, non loin du marché des 
Benî 'Aroûs, en face d 'Àîn al-Hadîd, près de Maîsara. 

Boû Bker laissa sept fils : Mechîch, Yoûnous, Ahmed, 
'Alî etMelhy, qui eurent une postérité ; Fotoûh el Maîmoûn, 
qui n’en eurent pas. 
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Sidy Mechich, enterré à Ar’îl (B. 'Aroûs), laissa trois 
fils : le Pôle 'Abd as-Salâm, Sidy Yamlah et Sidy Moûsa. 

'Abd as-Salâm ben Mechîch, enterré au Djebel Moulay 
'Abd as-Salâm, laissa à son tour quatre fils : Mouhammad, 
Ahmed, 'Allâl et‘Abd ac-Camad. 

• ' û * 


À. — Chorfa Salâmyîn. 

S 1. —Descendants de Mouhammad ben 'Abd as-Salâm. 

1 0 Béni l Abd al-Ouahhâb , habitant autour du mausolée 
de Moulay 'Abd as-Salâm, au dchar d’Afernoû inférieur, au 
dchar de Tâdjeza, à Dâr al-Hait, à Al-ïïârech, à Tâgzârt, 
aux Benî Râehen (uue maison) de la tribu des Benî Haouz- 
mer, à Madjâzelyîn des Benî 'Aroùs (une maison, celle de 
'Abd as-Salâm ben 'Omar), à Tàyda, au dchar de Boûbîn 
al-IJassâny (des Benî Hassân), au dchar d"Aîn Amtî' des 
Benî Mcawwar, au dchar de 'Amîra des Benî Herchen, au 

O 1 • 7 

dchar de Gued du Djebel Habib; 

2° Oulâd ac-Çaîd, descendants de Sidy Ibrâhîm ben 'îsa 
ben 'Abd al-Ouahhâb; 

3° Oulâd Ben Qâsem ; 

4° Oulâd Ben Al-IJâdj ; 

5° Oulâd Ben Halîma, au dchar d’Adiâz, à Tétouan (mai¬ 
son d’'Abd as-Salâm ben 'Ali et d’At-Touhâmy ben Al- 
Ilâdj Mouhammad) et à Al-Khamis d’Ahl Serîf: 

6° Oulâd al-Kharrâz à Al-'Adjâlya de Djebel 'Alem. 

7° Oulâd al-Moudden à Adiâz. 

8° Oulâd al-Farnîouy à Adiâz 

9° Oulâd Ben Qâsem au dchar d’Afernoù supérieur, à 
Taqlît(une maison), à El-Qçar el-Kébir (maison d’'Abd al- 
Kerîm), à Miknâsat az-Zeîtoûn, à droite en entrant au quar¬ 
tier Ilaumat al-Koudia, et aux environs de Dilâ, sur l’Oued 
Oumm ar-Râbl'a. 
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10° Oulàd Maroùn à Afernoû supérieur, à Târaddân et 
à Tamezdjidat (une maison). 

11° Oulâd Moûsa ben Mas'oùd, aujourd’hui Oulâd ach- 
Chou'al à Afernou supérieur. 

12° Oulâd ar-Redâm à Afernoû inférieur. 

J3° Oulâd Isa à Tàdjeza 1 , à Al-Menâra des Béni Gorfet 
(une maison, celle d’Ahmed ben Ahmed, au haouz d’Acila), 
à 'Aîn al-Hadid près du dchar de Maisara des Béni 'Aroûs 
(deux maisons, 'Ali et Mouhammad), 

14° Oulâd 'Alî ben At-Tâleb à Maisara des Béni 'Aroûs 

• • 

(une maison), à Tâdjrya des Béni 'Aroûs (deux maisons, 
Mouhammâd et 'Abdallah), en Ouad Râs (une maison), à 
Tàdjeza et à 'Ain al-Hadîd (deux maisons, 'Abd as-Salâm 
iixé aujourd’hui à Aç-Çaf des Béni Gorfet, et 'Ali, resté 
aux Béni ‘Aroûs). 

15“ Oulâd al-Djibely, une maison aux Béni Ider et une 
à Télouan. 


§ 2. — Descendants ci'Ahmed ben 'Abd as-Salcun. 

16° Oulâd Tribaq, au Djebel 'Alem, à El-Qçar el-Kébîr 2 , 
et à Tazrouthân du Djebel Habib 3 . 

17° Oulâd Atlâl au dchar de Bar’oûra, leurs cousins à 
Djembila du Djebel Habib, une maison au Sâhel, aux envi¬ 
rons dWi-'Arâîch, une au dchar des Oulâd Djenoûn (Béni 
Ider), une à Tâzeroût appelée Al-Bar’oûry, une aux Béni 
Gorfet près du dohar d'Aboû Hâni et une autre au Ouâ- 
rer’a. 


1. Peut-être la même localité que Yadjezt cité dans le supplément du 
Zemmoûry ( op . cit. } p. 286 ), les points du Payant été placés par erreur 
sous la lettre, pour former uu yâ. 

2 . Cf. Archives marocaines } II, p. 2i3. 

3. Cette localité est citée dans une note manuscrite sur les Oulàd 
Tri baq que nous avons trouvée sur une feuille volante dans le manuscrit 
d’Ibn Rahmoûn. 
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§ 3. — Descendants d"Allai ben 'Abd as Salâm. 

I 8° Oulâd Ya'qoùb ; 

19° Oulâd al-Hosaîn ben Ibrâhîm, dont une fraction, 
celle des Oulâd al-Madjih, est à Marrâkechetà Chefchâoun, 
une autre, celle des Oulâd Ben Râched ou Raouàched, est 
probablement disparue. 

20° Tarryân, famille éteinte également. 


§4. — Descendants d"Abd aç-Çamad ben 'Abd as-Salâm. 

21° Oulâd aeh-Chantoûf, chez les Somâla, à Ar’il des 
Béni 'Aroûs, au dollar d’Al-Hera des Benî Gorfet (maison 
d’At-Tayyib) ; 

22° Oulâd Idrîs ben Hammo à Tamezguîdat ; 

23° Chorfa de Târaddân, jusqu’au dernier, Sidy Mou- 
hammad ben Abd al-Qâder derrière le dchar de R’aîrou- 
zîm dans la banlieue de Chefchâoun. 

En tout vingt-deux familles existantes, entre lesquelles 
étaient partagées les aumônes recueillies au mausolée de 
leur ancêtre Moulay 'Abd as Salâm ben Mechich, à la fin 
du mois de Safardel’an .1105 de l’hégire. 


B. — Descendants de Sidy Moùsa ben Mechich. 

1° Oulâd Chaqoûr à Al-Iliçn du horm 'alamy, à Adiâz au 
Djebel 'Alem, à Adroû près du Djebel 'Alem chez les Benî 
Ider, à Al-Iierouâl chez les Benî Ider (une maison), à Tâd- 
jeza, à Chefchâoun (une maison), à Dâr al-Lama'y au Fahe de 
Tanger, à Menkâl des Benî Ider aux environs de Tétouan. 

2° Oulâd Kermoûn à Al-Hiçn, à 'Ain Sâlem des Benî 
'Aroùs (maison d Tsa) et à Dâr Ben Cho'aîb des Benî Gor¬ 
fet (maison d’Al-lrlosaîn Derkoul). 
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3° Oulâd al-Haouâl aux Béni Ider, à As-Salâlem, une 
maison à Fès et une à Chefchâoun; 

4° Oulâd Ben 'Abdallah aux Béni Oulnet de la tribu 
d'Ouad Râs et à Tétouan ; 

5° Oulâd al-Harrâq à Qazqâz, Al-Haricha, Al-Kharîba et 
Aç-Çafçâf d’Ahl Sérîf, une maison à Tétouan (celle de 
Mâlek) ; 

6° Oulâd al-Fqîh à As-Salâlem du Djebel 'Alem (Seyyîd 
Ahmed, S. Qâsem et S. Al-Hasan); 

7° Oulâd Qâsem ben 'Abd ar-Rahmân à Al-Mesîla; 

8° Oulâd al-Hosain ben 'Isa à Aboû Serouàs; 

9° Oulâd'îsa à Aboû Serouàs, à Afertân (tribu d’Akhmâs 
à Al-Amrâdj (môme tribu) et deux maisons aux Oulâd al- 
Kharrâz ; 

10° Oulâd ar-Rar’ây, trois maisons; 

11° Oulâd Ben Mahâreth, Qâsem, 'Abdallah, 'îsa et 
Moûsa ; 

12° Oulâd Ben Yoûsouf, Al-Hasan et son frère Qâsem; 

13° Oulâd at-Tamaly; 

14° Oulâd al-Haîry au dchar d’Abou Serouàs; 

15° Oulâd al-Ouât à As-Selâlem et leurs cousins à Al- 
Kherba (Somâta); 

16° Oulâd Ben Yahya; 

17° Oulâd al-Qâîd en Ahl Sérif. 


C. — Descendants de Sidy Yemlah ben Mechicb. 

1° Oulâd al-Moudden au Khandaq Abarrân (Djebel 
'Alem) ; 

2° Oulâd Iiamdân à Al-Hicn; 

3° Oulâd Nâs Ibrâhîm; 

4° Oulâd aç-Çar’irân; 

5° Oulâd al-Qlîn et 

6° Oulâd Ben 'Abd as-Salâm, tous au dchar de Taldjâ- 
mîn ; 
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7° Oulâd al-Qâty à Aboû Serouâs, quatre maisons; 

8° Oulârl 'Isa au dchar de Tâceroût, une maison des 
Oulâd Firàh à Al-IIârech ; 

9° Oulâd ac-Çaîd à Tâceroût ; 

10° Oulâd ar-Rabroûby ; 

11° Oulâd ach-Chakrîouy, une maison à Amr’ârt des O. 
Afîrâh aux Béni Leît de la tribu des Benî Hezmâr et une 
maison à Fès. 

12° Oulâd 'Isa, une maison à Ouezzân des Maçmoûda 
(Cheikh Sidy 'Abdallah ben Ibrâhîm Chérîf) ; 

13° Oulâd Ben Moùsa à Tâceroût, une maison à Fès et 
une à Al-Hera des Benî Gorfet; 

14° Oulâd Ben Salmân à Tâceroût ; 

15° Oulâd ar-Rabî’y; 

16° Oulâd ach-Châ'ir; 

17° Oulâd ar-Rahmân à As-Salâlem, une maison à Ac- 
Çaf d’Ahl Sérîf, une en Ouad Râs; 

18° Oulâd as-Seyyîd Yoûsoufben Qâsem à Abou Serouâs; 

19° Oulâd Ben Ya'qoûb, une maison à As-Salâlem, une 
aux Benî Fezkârrlet (?); 

20° Oulâd al-Achhab à Tâceroût; 

21° Oulâd ar-Rahmân à Tâdjeza. 

D. — Descendants de Sidy Yoûnous ben Boù Bker. 

1° Oulâd Ben Rahmoün à Tâceroût, une maison à Fès, 
deux à Rehouna, et une à Tétouan (At-Touhâmy, auteur 
de l’ouvrage que nous analysons); 

2° Oulâd Ben Reîsoûn à Tâceroût, une maison à Fès, 
autour du mausolée de Moulay Idrîs (Sidy Al-Maouâhib, 
S. Al-Mâmoûn, S. Mouhammad ac-Çar’â, S. Hâchem ben 
Al-R’azouâny), une maison à Chefchâoun ; 

3° Oulâd Marcoû à Al-IIicn, au dchar d’Ar’îl, aux Benî 
Gorfet, à Al-Melah, à Al-'Ouyoûn, à Al-Khtoût de la même 
tribu, une maison à Al-Hadjra du Djebel Habib, une à 
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Tamedjrida des Benî 'Aroûs, une au Sâhel près d’Al- 
'Arâich à ‘Aîn az-Zanâty, une aux Oulâd Ben Reîsoùn de 
la même tribu, et une à Oued Adlou des Benî Sa'îd j 

4° Oulâd al-Mouçarraf, qui se sont éteints ; 

5° Oulâd Zerroûq d’Al-Ijliçn, éteints également; 

6° Oulâd al-Moudden à Dâr al-Haît (Dj. 'Alem), une 
maison à Aboù Homcy des Somàta, dchar d’Akersàn, et 
une en Ahl Serîf (Ach-Cheloûchy). 

E. — Descendants de Sidy Ma'âly (ou 'Ali). 

1° Oulâd Akherrîf à Dâr al-Haît; 

2° Oulâd Zerroùq à Dâr al-Haît, une maison à Madjaza- 
lîn des Benî 'Aroûs, une à 'Alqama des Benî 'Aroûs en 
face Dâr al-Haît à Bazliary, une à Al-Hârech des Benî 
'Aroûs et une à Madjmoûla ; 

3° Oulâd Ma'âly à Dâr al-IJait. 

F. — Descendants de Sidy Ahmed ben Boù Bker. 

Oulâd Al-Qomoûr à Al-Hiçn, une maison à Dâr al-La- 
mâ'y, une à Al-Khtoû^ des Benî Gorfet, une à El-Qçar el- 
Kebîr, une aux Benî Herchen, une à Dâr Abjâou des Benî 
'Aroûs, une à Tâdjert(B. 'Aroûs). 

G. — Descendants d’Al-Melby ben Boù Bker. 

Oulâd as-Seyyîd 'Alî al-Haddâd (le forgeron) à Târkent 
des Benî Gorfet, 'Alî, Al-Hasan, Qâsem et leur cousin S. 
Bakkoûr al-Haddâd au dchar d’Aboû Ilânî (B. Gorfet) et 
une maison aux Benî Leît des B. IJaouzmer. 


Le Charâr adlyDhahàb fi khair nasab s’arrête ici. Mais 
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H 3 n ^ ïïi o u n a réuni un supplément d’informations sur 
les chorfa 'Alamyîn ; il nous les donne sous le titre d 'Al- 
Andjoum az-Zâhirafi ’ dh-dhourrycit at-tâhira (les étoiles 
brillantes sur la postérité sainte). Nous n’y relevons d’in¬ 
téressant que les généalogies de Mouha.mmad fils du Pôle 
Moulay 'Abd as-Salâm ben Mechîch et de Yoûnous, frère 
de Mechîch, généalogies que nous exposons plus loin en 
deux tableaux, et quelques notes sur les tombeaux du 
Djebel 'Alem. 

Nous avons dit que Ali surnommé Haîdara fut enseveli 
à l’est de la mosquée des chorfa à Fès. Son surnom de Ilaî- 
dara (lion) lui vient de ce que sa mère Fâtma bent Asad 
l’avait nommé d’abord du nom de son père Asad (lion) ; 
il fut ensuite appelé 'Ali, mais, par la suite, il se plaisait à 
dire-: « Je suis celui que sa mère a appelé le lion ». Aussi 
l’appela-t-on Haidcira (lion). 

Mezouar, dont le nom signifie « chaikh » en berbère, vint 
habiter Hadjar an-Nasr et y fut enseveli après avoir exercé 
les fonctions de naqib des chorfa et de rets des Mou'adh- 
dhin et des Moûqît. 

Boû Bker a son tombeau près de Maisara, en face à’ 1 Ain 
al-Hadld, dans un endroit appelé Ad-Dik près du Soûq 
(marché) des Benl 'Aroûs. 

Mechîch, appelé aussi Bechich et Marchich , a son tom¬ 
beau au dchar d 'Ar'il des Benî 'Arous. 

Yoûnous est enterré au-dessus des maisons des Oulâd 
Ghaqoûr à Al-Hiçn (Djebel 'Alem). Le tombeau de Yamla(i 
est au mausolée de son père Mechîch ; celui de Moûsa, 
dans un lieu appelé Falzârci près du dchar de Tâceroût 
(Benî 'Aroûs). 

Le tombeau du Pôle Moûlay 'Abd as-Salâm ben Mechîch 
a été placé à l’endroit le plus élevé delà montagne sainte, 
afin qu’on pût voir dè là le drapeau Çaleiri) de La Mecque 
et que les constructeurs de la mosquée située en haut de 
la montagne fussent d’accord pour placer la qibla (direc- 
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tion de La Mecque pour la prière) ; d’où le nom de Djebel 
'Aient donné à cette montagne, et celui d ''Alamytn donné 
aux chorfa descendants du saint. 

'Abd as-Salâm repose sous une qoubba \ autour de la¬ 
quelle les traces de son passage sont encore visibles. Ce 
sont d’abord une caverne qui lui servait d’ermitage ( khe - 
loua), puis une mosquée dont la muraille en pierres a en¬ 
viron la hauteur d’un homme debout, ou un peu plus, puis 
un lieu élevé pour guetter l’approche de l’aurore. Au-des¬ 
sous de ce groupe, à un peu plus d’un mille de distance se 
trouve une source où il faisait ses ablutions. L’endroit où 
le saint fut assassiné est au-dessus. On dit qu'il avait fait 
ses ablutions dans cette source au moment de l’aurore et 
se disposait à monter pour guetter les premières lueurs de 
l’aube lorsque les assassins l’assaillirent et le tuèrent 2 . 
Au bord de la source on remarque une mosquée entourée 
d’un mur de pierres sans ciment, d’une hauteur inférieure 
à celle d’un homme debout : c’est une station pour les pè¬ 
lerins qui viennent au mausolée du saint. A peu de dis¬ 
tance au-dessous de la source, on distingue encore les 
ruines de la maison d’habitation du chaîlch ; personne n’y 
habite aujourd’hui. Les seules habitations qu’on rencontre 
an pied de la montagne, tout autour, sont dans les villages 
qu’occupent les descendants du chaîlch et leurs familles. 
Cette montagne est entourée par les Béni Hassân, limi¬ 
trophes de Chefchâoun, les Benî Haouzmer etlesBenî Ider, 
limitrophes deTétouan, les Benî Yoûsouf et les Somâta, 
du gouvernement d’El-Qçar el-Kebîr (en 1105), les Benî 

i. La qoubba doit être actuellement détruite, puisque les pèlerins à 
Moûlay ’Abd as-Salâm disent tous que le saint repose au pied d’un 
grand chêne, entouré d’une grille, d’une palissade ou d’un haouch de 
pierres sèches. 

2 Sur ces événements, cf. Ibn Khaldouu, Histoire des Berbères , II, 
p. i56 et seq.; Archives marocaines , II, p. 23 et seq. 
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'Aroûs, limitrophes des Benî Gorfet et les Benî Ouàd Râs 
près du Djebel Habib. 

'Abd as-Salâm ben Mechîch mourut en 722 suivant les 
uns; en 626 suivant les autres, sous les coups d’émissaires 
d’Aboù’ t-Touâdjîn al-Ketâmy. Celui-ci fut tué par des 
Berbères chez les Benî Sa'îd, dans l'Oued Loû *. 

Les plus puissantes familles du Djebel 'Alem sont les 
Benî 'Abd al-Ouahhâb, descendants de Mouhammad, fils 
du saint, et les Oulâd Yoûnous d’une branche collatérale. 
Les deux tableaux suivants exposent leurs généalogies. 

« Notre étude sur le traité d lbn Rahmoûn était déjà 
imprimée et les épreuves corrigées lorsque nous avons 
découvert à Tanger un nouvel exemplaire de l œuvre du 
généalogiste chérilien, intitulé Choudhoûr 

adh-Dhahab fi Khatr nasab,âu lieu de Char a r adh-Dhahab , 
c’est-à-dire « les parcelles d’or » et non « les étincelles 
d’or ». Ce titre nous parait bien préférable : le manuscrit 
qui le porte est écrit très correctement et le fqîh qui en 
est propriétaire dit en avoir vu plusieurs exemplaires 
portant tous le même titre. » 

G. S. 


i. C’était chez les Benî Sa'îd qu’il avait commencé à prêcher sa doc¬ 
trine hérétique et à professer l’alchimie, d’où son nom d Aboû’ t-Touâd- 
jîn (I e père aux poêles à frire) parce qu’il se servait de ces récipients 
pour ses opérations alchimiques. Ses descendants constituent encore une 
fraction de la tribu des Benî Sa'id, près de Tétouan : on les appelle 
Toudjinyîn (sing. Toudjiny). Le gardien du vice-consulat de France à 

Larache eu est un* 



'Abd as-Salâm ben Mechîch. 

I 

Mouharamad. 

' i 


i. 

AI-'Afya. 

I 

Mouhamrnad. 

* i 

Moûsa. 

i 

Mouzeky. 

i 

Mouhamrnad. 

I 

‘Ali. 

I 

Al-Hasan. 

‘l 

‘A Iî. 

I 

Mouhamrnad à Tâdjeza. 

I 


I 

'Abd al-Kerîm. 

i 


i 

\Abd al-Ouâhed. 


Oulàd Ben Halîma. 

Oulàd al Kharrâz. 

Oulàd al-Moudden. 

Oulàd Abî’l-Qàsem ben 


'Abd al-Ouahhàb. 

I 

Yoûsouf. 

I 

Ibrâhîm. 

I 


I J 

Makhoût (Al-Farniouy) à Mabkhoût. Mouha mmad. 

^ dià±>. 
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1 ! i 

'Abdallah. Mouhamrnad. ‘Alî. \Abd as-Salâm. 

Oulàd 'Alî à Tâzya. 


Oulàd Maroûn. 

Oulàd Mousâ ben Mas'oûd. 
Oulàd ach-Chérif à Ta- 
raddân. 


Oulàd ar-Redâm 
à Afernoû inf r 
et à Tdrja. 

O. 'Isa ben Moû¬ 
sa. 


'Abd al-Ouahhàb. 

I 


'Isa. 

I 


i 

Yousoûf. 

I 


1. Son tombeau est en face la grande pierre qui se trouve 
au sud du tombeau de Moûlav 'Abd as-Salâm. 

v 

2. Enterré au cimetière des Oulàd Ben Khadjdjoù au 
dchar de Fadlamîn. 

3. Enterré au cimetière des Oulàd Ben 'Abd al-Ouahhàb 
au dchar de Tarya. 


Ibrâhîm. Mouhamrnad 3 . Ahmed 2 . 'Omar*. 
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Sidy Yoùnous, oncle d ‘Abd as-Salàm ben Mechîch. 


I . 

‘Abd ar-Râhmân. 

I 

Ahmed. 

i 

‘Abd ar-Rahmân. 


‘Ali. 

i 

Mouhammad. 

' I 

‘Abd ar-Rahmân (surnommé Rahmoûn). 
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Mouhammad. 
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'AIî. 
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Mouhammad, 
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Mahammed, Al-Hasan. ‘Alî. 
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Qâsem. 
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Ahmed *. 

' I 

Mouhammad. 
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Ahmed 
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Oulâd Ben Rahmoûn, 
(à Tâceroiît). 


‘Abdallah. 



Oulâd Ben Reîsoûn à Tâceroût. 

Oulâd Marcoû à Al-Hicn. 

» ♦ » 

Oulâd al-Moucarraf, éteints. 

Oulâd al-Moudden à Dâr al-Hait. 
Oulâd al-'Arâby à Tâceroût. 

Oulâd ach-Cheloùchy en Ahl Serif “ 
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ï . Cet Ahmed ben Qâsem fut un 
saint illustre, renommé pour ses 
manâqib (vertus, talents). Ibn 
Rahmoûn raconte quelques anec¬ 
dotes sur lui. 



